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INTRODUCTION 

Historique oe l’étude des Insectivores 

Les Insectivores ont éveillé la curiosité des naturalistes dès l’Antiquité par 
leurs mœurs et leurs aspects souvent surprenants. Néanmoins, il faut attendre 
la seconde moitié du xviii’  siècle pour que commencent à être précisés les 
traits généraux de leur organisation et, partant, leur situation systématique. 

En 1781, Pallas montre, le premier, l'étroite parenté qui unit les Insec¬ 
tivores aux Makis et aux Chauves-souris, ainsi que la situation intermédiaire 
occupée par ces trois groupes entre les Carnassiers et les Singes. Cependant, 
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l’essentiel de ses recherches reste encore limité au squelette. L'étude de la 
musculature ne sera réellement entreprise qu’à partir de Cuvieh à qui nous 
devons les premières figurations du Hérisson, du Tenrec et de la Taupe com¬ 
mune (1849-1860). Dès lors, l’étude des Insectivores progresse sur tous les 
fronts et l’intérêt porté à cet Ordre ne cesse d’être entretenu par les résultats 
de nouvelles investigations anatomiques et la découverte d’espèces ou de genres 
nouveaux. En 1883 parait une monographie des Insectivores par Dobson. Cet 
ouvrage, fort important, groupe toutes les connaissances acquises jusqu’alors, 
connaissances dont le champ avait été considérablement étendu par l’auteur 
lui-même. Mais, la diversité des Insectivores est telle qu'à la mort de Dobson 
le nombre des formes non décrites demeure encore très élevé. Le réduire, tel 
a été l’objectif de nombre d'auteurs parmi lesquels on peut citer : Parsons, 
Arnback-Christie-Linde, AL1.EN', Carlsson, Gregory, Le-Grûs-Clark, Caupbell, 
Evans, Reed, Sharua et Vehheyen. Notre travail constitue une nouvelle con¬ 
tribution dans ce sens. 

Nous avons effectué toutes nos recherches au Laboratoire d’Anatomie Com¬ 
parée du Muséum d’iiistoire Naturelle de Paris. Nous y avons trouvé un riche 
malériel d’étude et des conseillers nombreux que nous tenons à remercier ici ; 
M. le Professeur J. Anthony, Directeur de ce Laboratoire, M“*  F. Jouffroy, 
Chargée de Recherches au C. N. R. S., et MM. J. Lbssertisseoh et R. Saban, Sous- 
Directeurs au Muséum. 

Nous devons à MM. Lamotte, Directeur du Laboratoire de Zoologie de l’Ecole 
Normale Supérieure, et Fr. Petter, Sous-Directeur au Muséum (Mammalugie), 
d'avoir pu examiner quelques spécimens rares en leur possession ; nous leur 
en sommes très reconnaissant. 

Place des Insectivores au sein des Mammifères 

Les Insectivores sont généralement considérés, parmi les Mammifères euthé- 
riens, comme les plus proches de la souche mammalienne. D’après Grassé 
(1956, T. XVII,  p. 1842), < ils conservent tous, même lorsqu’ils sont entrés 
dans la voie de la spécialisation, les traits d'une organisation archaïque dont 
le cerveau et le squelette sont particuliérement riches ». Le membre antérieur, 
qui nous intéresse ici, nous en offre quelques exemples. De type généralement 
plantigrade, il est relié au squelette axial par la clavicule (sauf chez les Pota- 
mogalinés). Le poignet possède un os central généralement bien individualisé 
et les doigts ne voient qu’exceptionnellement réduire leur nombre, normale¬ 
ment égal à cinq. Aucun d'eux n’est opposable aux autres. 

Ce type de membre antérieur apparaît donc comme assez archaïque, beau¬ 
coup plus, en tout cas, que celui des Carnivores ou de nombreux Rongeurs 
chez qui la clavicule s’atrophie, voire disparaît. Toutefois, il se spécialise déjà, 
et dans un sens opposé a celui des Primates, par l'extrême limitation des mou¬ 
vements de la main, toujours en pronation. Par ce trait, il est comparable à 
celui des autres Mammifères marcheurs et coureurs. 

Classification des Insectivores 

Dans la classification de Grassé (1955), que nous adopterons dans ce tra¬ 
vail, l’Ordre des Insectivores comprend trois Sous-Ordres, Chrysochloroidea, 
Euinseclivora et Menotgphla, les deux premiers fréquemment groupés sous le 
nom de Lipolyphla. Ces termes de Lipotyphla et de .^enolyphla, créés par 
Hoeckel en 1866, indiquent, dans le premier cas, l’absence du coecum intes¬ 
tinal, dans le second, sa présence. A partir de ces trois Sous-Ordres, la subdi¬ 
vision systématique s’établit comme suit : 

Source ; MNHN, Paris 
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CHRYSOCIILOROIDEA CunysociiUHOiDB* Clirysoehtoridae 

EL't\SECTIVOHA 

Solenodonlidae 

Ttnrecidat 

Soricidat 

Talpidae 

j Ory*qrlcllnae 
( Potamogalina« 

iBchiiiosoricInae 
Erlnaceinae 

Sorlcinae 
' Crocldurlnae 
I Scutisorlcinae 

Uropslllnae 
\ 

Talpinae 
I Scaloplnae 

Condylurinae 

MF.SoTrPHLA 

Macroscbliuoidba 

'I UPAIOIDBA 

I Wacro>c<fidida< 

I Tapaiidae 

i Macros celldinae 
Rbynchocyonlnae 

i Tupailnae 
j iniloeerclnae 

Plan et méthodes de travail 

Dans cette étude nous distinguerons trois parties : 

— la première sera réservée à la description préliminaire du squelette des 
formes envisagées ; 

— la seconde, de beaucoup la plus importante, traitera de la musculature 
(descriptions et comparaisons) ; 

— la troisième comprendra discussions et conclusions. 

Dans la partie descriptive, nous étudierons chaque élément osseux ou mus¬ 
culaire en prenant pour type Erinaceus. 

Le membre antérieur sera toujours considéré dans la position qu’il occupe 
chez la plupart des Insectivores : bras et avant-bras dressés dans un plan 
parasagittal ; la main, dans leur prolongement mais horizontale et en prona¬ 
tion. Au niveau de cette dernière nous définirons pour chaque rayon, outre 
les faces palmaire et dorsale, les faces interne ou radiale et externe ou cubi¬ 
tale. Les doigts seront désignés de l’intérieur vers l’extérieur, par les chiffres 
I. Il, ni. IV et V. Nous étudierons les différents segments osseux dans le sens 
proximo-distal, c’est-à-dire de la racine du membre à son extrémité libre. 

Au cours des descriptions intéressant la musculature, nous signalerons les 
observations faites par ailleurs sur des genres ou espèces très voisins, sinon 
identiques à ceux que nous étudions. Nous comparerons, par exemple, nos 
deux espèces de Potamogalinés ; Polamogale velox et Micropolamogale lamottel, 
è la troisième et dernière connue, Micropolamogale ruivenzorii, étudiée par 
Verheyen. En outre, après chaque description, nous étendrons nos compa¬ 
raisons à des genres ou espèces plus éloignés et même aux Primates, Ordre 
si souvent rapproché des Insectivores. 

Pour le classement des muscles en vue de leur étude, nous avons tenu 
compte, à la fois, de la situation, de l’innervation et de la fonction (termi¬ 
naisons dorsales du plexus brachial a division dorsale = extenseurs ; termi¬ 
naisons ventrales du plexus brachial =: division ventrale = fléchisseurs). 

Pour leur désignation latine, nous avons utilisé, dans la mesure du pos¬ 
sible, une nomenclature récente (la Nomma Anafomica = N. A.) adoptée à Paris 
en 1955, par le Congrès International d'Anatomie. Les dénominations de cette 

Source ; MNHN, Paris 
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nomenclature seront accompagnées d’un astérisque. Pour les muscles qui n'y 
figurent pas, nous utiliserons l'appellation la plus couramment employée. 

Dans les illustrations, nous désignerons toujours le même muscle par le 
même symbole. Nous rappellerons ce dernier en tète du paragraphe réservé au 
muscle qu’il représente et, si besoin est, au cours des descriptions qui suivent 
ou qui précèdent. Il figurera toujours entre crochets. A la fin de ce mémoire 
on trouvera un tableau récapitulatif des muscles et de leurs symboles. 

Précisons que lorsque nous parlerons de la naissance d’un muscle ou de 
son origine il ne pourra être question que de son extrémité proximale. 

Matéiuel o’étudb 

Les genres étudiés constituent un échantillonnage à peu près complet des 
divers types de locomotion rencontrés chez les Insectivores : 

— marcheur (le plus répandu) : Erinaceus, Crocidura, Rhynchocyon ; 

— sauteur : Elephantulus, Alacroscelides, Petrodromus ; 

— nageur : Potamogale, Micropulamogale ; 

— fouisseur ; Talpa, Chrysochhris. 

Us se répartissent ainsi dans la systématique : 

Familles Sous-Familles 
Nombre 
dissectio 

C'Arirsoc/iforldae 

Tenrecida* 

Erinaceidae 

Soricidae 

Talpldae 

Uacrotcelldidae 

Polamogalinae 

Erinactinai 

Crocidurinae 

7'alplnae 

UacrotceUdlnat 

Chrg$o<:hlor(s sp. 

Potamogali veiox Du Challlu 
Ulcropolamognie lamollel 

Helm de Ualsoe 

Erinaceuj europaeua Linné 

Crocidura. ruasula (Hermann) 

Talpa europaea Linné 

ElephojituluM Totfti (Duvernoy) 

nhgne/iocgoninae 

Uacrosctlldea lypus Smith 

Peirodromua Ulradaclylua Paiera 

Phynckoeyon sp. 

2 (1930-352) 

4 (193C-322) 

6 (1909-114) 
(1930-92) 
(1935-217) 

2 (1927-207) 

Les numéros entre parenthèses sont ceux du catalogue du Laboratoire 
d’Anatomie comparée (Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris). Les 
exemplaires dont le nom n'est pas suivi de cette parenthèse ont une autre 
provenance (Laboratoire de Mammalogie du Muséum ou de Zoologie de l’Ecole 
Normale Supérieure ou encore pièces personnelles). 

Remarquons que nous avons pu étudier tous les genres de la famille des 
Macroscelididae, à l’exception de Nasilio. Rhynchocyon constituant le seul 
genre de la sous-famille des Rbynchocyoninae, nous utiliserons de préférence 
le nom du genre, plus court, plutôt que celui de la sous-famille. 

Indiquons que tout le membre antérieur de Micropotamogale lamoltei et 
à'Elephanlulus rozefi, l'épaule et le bras de Rhynchocyon font, pour la pre¬ 
mière fois (à notre connaissance), l'objet d'une étude. 

Source : MNHN, Paris 



OESCRIPTtON PRELIMINAIRE 

DU SQUELETTE 

Nous décrirons successivement ; ceinture scapulaire, bras, avant-bras et 
tnain. 

CEINTURE SCAPULAIRE 

L’Omoplate 

Chez Erinaceus (A, B, fig. 1), les trois composants mammaliens de l'omoplate : 
corps ou écaille, épine et apophyse coracoïde, sont présents. 

L'écaille, située dans un plan parasagittal, est triangulaire. Son grand axe, 
oblique de bas en haut et d’avant en arrière, passe, antérieurement, par l’angle 
tronqué par la fosse glénoïde (surface d’articulation avec l’humérus) et, posté- 
>‘>eurement, par le milieu du bord vertébral. On lui reconnait deux faces, tho- 

t-'lg. 1. - Erinaceus europaeus, omoplate droite (x 1) : morphologie et Insertions musculaires 
(les grisés représentent les surfaces, les llrelés, les lignes d’insertion). A ét C, face externe ; 
n et 1), face thoraclr|ue. — a ; acromlon ; a. e. ( apophyse coracoïde; b. a. : bord axll- 
luire ; b. c. : l>ord criiilal  ; b. v. ; bord vertébral ; ec. : écaille ; ep. : épine ; f. g. : fosse 
glénoldc ; 1.1. : Insertion tricipitale ; m. : métacromioa ; sc. : fosse sous-scapuIalre : 
sc>, fosse sous-épinense ; au, : fosse sus-épineuse (pour les chiffres, voir tableau 
des muscles et de leurs symboles). 

racique et externe, et trois bords : vertébral, crânial ou antérieur, axillaire ou 
postérieur. Les deux angles postérieurs tirent leur nom des bords qui les limi¬ 
tent ; l’angle postéro-supérieur sera qualifié, par exemple, de vertébro-crânial. 
L’extrémité antérieure du bord crânial porte une courte apophyse coracoïde ; 
celle du bord axillaire montre un léger épaississement en relation avec l'in¬ 
sertion du triceps. On donne le nom de col à la portion étrécie d’écaille qui 
précède la fosse glénoïde. 

L’épine, laminaire, s’élève progressivement depuis le bord vertébral et par¬ 
tage longitudinalement la quasi-totalité de la face externe en deux fosses, sus- 
et sous-épineuse. Elle coïncide d’ailleurs à peu près avec le grand axe de 
l’omoplate. De forme triangulaire, elle demeure deux à trois fois moins vaste 
que l'écaille. Dans le prolongement de son bord libre ou crête, s’observe une 
volumineuse apophyse aplatie, parallèle à l’écaille, l’acromion. Celui-ci entre 

Source : MNHN, Paris 
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en contact, par son extrémité antérieure, avec la clavicule. De son bord ven¬ 
tral s'élève une apophyse plus petite, le métacromion. 

Une disposition très voisine s’observe chez les Macroscelididés. Signalons 
seulement la plus grande longueur de l’apophyse coracoïde. 

Chez Crocidura, l’épine se montre plus vaste que l’écaille mais acromion 
et métacromion sont, proportionnellement, plus grêles que chez Erinaceus. Par¬ 
ticularité, il n’y a pas d’apophyse coracoïde. 

Chez les Potamogalinés, l’acromion devient rudimentaire, modification pro¬ 
bablement en rapport avec l’adaptation à la nage comme nous le verrons. De 
plus, l’apophyse coracoïde se réduit considérablement. 

Chez CItrysochloris (A, llg. 2), l'épine ne traverse plus que les deux tiers 
antérieurs, environ, de l’omoplate. Elle est implantée presque verticalement 
mais, à proximité de son bord libre, se courbe brusquement vers la fosse sous- 

B 
Fig. 2. — Chrgaochlorlt ap., omoplate droite, face externe <x 2| : morphologie (A) et inser¬ 

tions musculaires <B) (pour grisés et llrslés, voir légende llg. 1). — a : ucromlon ; ep. : 
épine ; m. : métacromion ; p. ; muscles peauciers ; r. : fosse d'iasertion du rhomboïde : 
so. ; fosse sous-épineuse -, su. : fosse sus-épineuse ; t. p. : tubercule d'insertion du tra¬ 
pèze postérieur. 

épineuse de façon à lui devenir parallèle. Le rebord ainsi formé se prolonge 
antérieurement par l’acromlon et le métacromion. Postérieurement, il s’élargit 
nettement avant de s’amincir et disparaître. Sur le coude ainsi formé nous 
verrons s’insérer le trapèze postérieur. Entre l’extrémité postérieure de l’épine 
et le bord vertébral s’étend une fosse triangulaire plus ou moins curviligne 
qui reçoit la plus grande partie du rhomboïde. L’apophyse coracoïde a dis¬ 
paru. 

Chez Talpa (A, fig. 3), l'omoplate se modifie profondément par rapport au 
schéma général en prenant, grossièrement, la forme d’une baguette. L’épine, 
pratiquement réduite à son extrémité postérieure, montre un tubercule robuste 
destiné à l'insertion du trapèze postérieur (>). Sur la face externe du col s'élève 
une apophyse massive, vestige d’un acromion fortement régressé. L’extrémité 

Sb 

Fig. 3. — Talpa europaea. omoplate droite, face externe (X 2.2) : morphologie (A) et Inser¬ 
tions musculaires |B|, — a : acromion : g. r. : surface d’insertion du grand rond ; kii, : 
fosse sus-épineuse ; t. p. : tubercule d’Insorllon du trapèze postérieur. 

tl) Remarquons que chez Talpa, comme chez Chri/aoehlorU. l'insertion dp ce faisceau miiscu-. 
luire induenee nettement le modelé de l’omoplate, 

Source ; MNHN, Paris 
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postérieure du bord crânial porte, perpendiculairement à l’écaille, une petite 
surface losangique où vient s'insérer l’élévateur de l'omoplate (muscle qui 
s attache habituellement sur la face thoracique de l’omoplate, le long du bord 
vertébral). L’apophyse coracoïde et la fosse sous-épineuse ont disparu, cette 
dernière remplacée par celle du grand rond. En effet, comme l’a montré Camp¬ 
bell, l’adaptation croissante au fouissage, chez les Talpidés, s'accompagne de 
• hypertrophie du grand rond et de l’atrophie puis de la disparition du sous- 

Corrélativement, le grand rond qui, chez la plupart des Insectivores, 
s insère sur le bord axillaire de l’omoplate, s’installe progressivement, à travers 
les divers types de Talpidés, dans une fosse creusée dans ce bord. De ce fait, 
le sous-épineux, de plus en plus resserré entre l’épine et le bord externe de 
!u grand rond, s’atrophie progressivement et finit par disparaître chez 
Mogera et Talpa, Talpidés les plus spécialisés. L’étude que nous avons effectuée 
sur le dernier de ces genres corrobore celle de cet auteur. 

La CiAvicuLE 

Chez la plupart des Mammifères claviculés, cet os, long, mince et aplati 
crânio-caudalement, s’oriente transversalement et relie l’acromion au sternum. 
Ses deux bords, ventral et dorsal, grossièrement parallèles, dessinent généra¬ 
lement deux courbures, l’une à convexité ventrale, l’autre dorsale. On n’en 
observe qu’une, la première, chez Erinaceus, Crocidura, Chrysockloris et les 
Macroscélididés. 

Chez Talpa. la clavicule devient tout â fait singulière. Volumineuse et mas¬ 
sive, elle perd tout contact avec l’ocromion mais gagne, par contre, une arti¬ 
culation très étendue avec la grande tubérosité de l’humérus. La corrélation 
entre cette profonde transformation et le mode d’adaptation au fouissage des 
Talpidés a également été mise en évidence par Campbell. 

Chez Polamogale, la clavicule, réduite à une baguette cartilagineuse, perd 
tout contact avec l’acromion et le sternum. Elle se fixe secondairement, par 
son extrémité externe et au moyen de fibres ligamenteuses, sur la face interne 
du trochin, donc sur l’humérus. Elle disparait complètement chez Micropota~ 
inogale. 

BRAS 

L’Humérus 

Chez Erinaceus (A, C, fig. 4), des trois formations proximales : tête arti¬ 
culaire, grande et petite tubérosité, la première est la plus volumineuse. 

Fig. 4. _ Erinaceui earopaeus, humérus droit (X 1.3) : morphologie et Insertions musculaires. 
A et D. (ace antérieure ; B et C, (ace postérieure. — a. d. : surface articulaire distale : 
c. e. ; crête sus-éplcondylienne ; e. c. : épicondyle ; e. t. : épitrochlée : g : grande tubéro- 
g. b. : gouttière bicipitale ; g. t. : gouttière de torsion ; 1 ; ligne épre ; ni : muscles 
éplcoiidyliens ; ol : muscles épitrochléens ; p. s. ; perroratlon supra-troehléenne : p. t. ; 
petite tubérosité : l ; tête articulaire ; V ; V deltoldlen. 

Source AtMHW, Paris 
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Globuleuse, elle répond à la cavité glénoïdienne de l’omoplate. La grande tubé¬ 
rosité ou trochiter, qui la flanque extérieurement, ne dépasse que légèrement 
son niveau. Elle présente, sur la face externe, une dépression en cupule qui 
reçoit le tendon du sous-épineux. La petite tubérosité ou trochin, peu volu¬ 
mineuse, est médiale par rapport à l’autre. Sur la face antérieure de l’humérus 
les deux tubérosités sont séparées par une large gouttière dite bicipitale. 

Dans le prolongement de la grande tubérosité apparaît une large surface 
d’insertion musculaire, triangulaire, atteignant le milieu de la diaphyse. Cette 
surface, lisse, est limitée par deux crêtes concourantes vers le bas et qui cons¬ 
tituent le V deltoïdicn. La ligne âpre relie l’extrémité inférieure de ce dernier 
à l’épitrochlée. 

La gouttière de torsion creuse nettement la face externe de la diaphyse. 
Elle est limitée, d'un côté par la crête externe du V deltoïdien et la ligne âpre, 
de l’autre par la crête sus-épicondylienne et son prolongement sur la face 
postérieure de l’humérus. Distalement, il n’y a pas de foramen sus-épitrochléen 
mais il existe une large perforation supra-trochléenne. 

La surface d’articulation distale répond au radius et au cubitus. 

Chez les Macroscélididés (A, C, flg. 5), le modelé diffère peu de celui d’Eri- 
naceus. On notera simplement l’union des deux branches du V deltoïdien dans 
leur moitié distale. A l’inverse d'Erinaceus, il y a un foramen sus-épitrochléen 
mai.s pas de perforation supra-trochléenne. 

h'ig. 3. —Elephanliiliis roieli, humérus droit (x 2,4) : morphologie et insertions musculaires. 
A cl D. face antérieure ; B et C, Tace postérieure. — f. e. : foramen sus-épitrocliléen : 
g. t. : gouttière de torsion ; I : ligne ipre : p. : muscles peauciers i V ; V deltoïdien. 

Chez les Potaniogalinés (flg. 6), la grande tubérosité, haute et mince, dépasse 
de beaucoup la tête articulaire. La diaphyse, aplatie dans un plan parasa- 
gittal, voit les deux branches de son V deltoïdien sc confondre dans leurs deux 
tiers distaux. L’extrémité inférieure ne porte aucune perforation. 

Chez ClirysocMoris (A, B, flg. 7), la petite tubérosité devient, fait singulier, 
beaucoup plus volumineuse que la grande. Autre trait remarquable : le V del- 
toïdien occupe toute la longueur de la diaphyse et se prolonge même jusque 
sous la perforation sus-épitrocliléennc. Peu avant l’épiphyse distale, sa crête 
interne forme un tubercule aplati cranio-caudalement qui surplombe la gout¬ 
tière bicipitale. La crête externe, quant à elle, est assez estompée. L’épitrochlée, 
de tous les composants de l’humérus, est celui qui donne à cet os son carac¬ 
tère le plus inhabituel. Elle est. en effet, presque aussi longue et aussi robuste 
que la diaphyse. Orientée transversalement, elle forme, au niveau de son extré¬ 
mité distale, un petit crochet dirigé vers l’avant et le bas. II n'y a pas de 
trou supra-trochléen. 

Chez Crocidtira (flg. 8), le V deltoïdien se dissocie en deux crêtes : delto- 
pectorale, antérieure, et deltoïdicnne, externe. Une troisième crête, dite du 
grand rond, apparaît sous la petite tubérosité. Distalement, il n’y a pas de 
perforation supra-trochléenne mais on observe nn foramen sus-épitrochléen. 

Source ; MNHN, Paris 
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Klg, R, — Potamogale velox. humérus droit (x 1.7) : morpholc^le. A, face antérieure -, B, 
face postérieure. — 1 : ligne fipre ; V : V deltoidieo. 

A et C, face antérieure ; R et D, face postérieure. — f. e. : foramen sus-épitrochléen ; g : 
épicondyle: gl : muscles éplcundyllens ; g. b. : gouttière bicipitale; h : épitrochlée: 
ht : muscles épitrochléens ; V : V deltoldien. 

Talpa (A, B, flg. 9) présente un humérus de Soricidés profondément modifié 
par l'adaptation au fouissage. Aplati cranio-caudalement, il s’élargit beaucoup, 
sourtoiit au niveau des épiphyses. La grande tubérosité, très volumineuse (beau¬ 
coup pins que la tête articulaire), montre une large surface d'articulation pour 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 9. • 
A et C, faee antérieure : B et D, face 
face d’articulation pour la clavicule ; e. b ; canal bicipital ; c. d. p. : crête delto-pectorale ; 
e. b. : échancrure bicipitale i f. b. : fosse du brachial ; f. e. ; foramen aua-épitrochléen ; 
g. : épicondyle i g1 : muscles épicondyllens ; g. b. ; gouitlère bicipitale ; g. r. : crête du 
grand rond : g. L : grande tubérosité ; h. : épitrochlée ; ht ; muscles épitrochléens ; p. 
petite tubérosité et peauciers ; p. d. : processus deltoldlen ; t. : tête articulaire. 

la clavicule. Elle porte, à son extrémité inféro>externe, le processus deltoîdien 
(équivalent de la crête deltoïdienne de Crocidura) et couvre une vaste cavité 
à orifice postérieur, appelée par Reed, fosse du brachial. La petite tubérosité 
s’unit avec l’extrémité supérieure de la crête delto-pectorale, très développée. 

Source : MNHN, Paris 
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pour former le canal bicipital. L’échancrure bicipitale marque la limite entre 
la crête delto-pectorale et celle du grand rond. Distalement, épicondyle et 
épitrochlée se terminent chacun par un crochet dirigé vers le haut. La face 
antérieure de l’épitrochlée présente, outre l’oriflce du foramen sus-épitrochléen, 
une large cupule d’insertion musculaire destinée au fléchisseur profond des 
doigts. Il n'y a pas de perforation supra-trochléenne. 

AVANT-BRAS 

Les deux os de l’avant-bras, radius et cubitus, sont en pronation chez Eri- 
naceus, Crocidura, Chrgsochloris. Potamogalinés et Macroscelididés, en senii- 
pronation chez Talpa. Ils sont libres chez tous sauf chez les Macroscelidinés. 
Dans cette sous-famille, une portion variable de la diaphyse cubitale s’atrophie 
distalement et ne constitue plus qu’une baguette cartilagineuse grêle. 

Plf(. lU- — Krinaeeut europacuj, avant-brat droit (X 1.4) ; morphologie et Inierttons mutcu- 
laircs. A. face antérieure ; B et O, face externe ; C et B, face Interne. — a : face anté¬ 
rieure : a. c. ; apophjrse eoronoidc ; b : bec de l'oiécrftne ; b. p. : bord pottérieur du 
cubitus : c ; cubitue ; d. ; face distale ; e. : face exlerne ; f. : fossette sous-sigmoldlenne ; 
g. : grande cavité sigmoïde ; gl : gouttière du long abducteur du I ; i. : face Interne ; 
O. : ciIécrAne ; p. ; face proximale : po. : face postérieure ; r. ; radius ; s. e. ; sillon pour 
le tendon de l’extenseur radial du carpe ; si : sillon pour le tendon du long abducteur 
du I. 

Source : MNHN, Paris 
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Le Cubitus 

Chez Erinaceus (A, B, C, fig. 10), la forme de l’olécrâne parait grossière¬ 
ment parallélipipèdique. On lui reconnaît six faces : proximale, distale, externe, 
interne, antérieure et postérieure. La face distale correspond à la grande cavité 
sigmoïde. La face postérieure est limitée par deux crêtes issues de la bifur¬ 
cation du bord postérieur du cubitus. La grande cavité sigmoïde sépare l’olé- 
crâne de la diaphyse. Elle est limitée, en haut, par le bec de l'olécrâne, en 
bas, par l'apophyse coronoïde. La diaphyse, aplatie transversalement, présente 
deux faces, externe et interne, et deux bords arrondis, anterieur et postérieur. 
L’apophyse coronoïde est légèrement excavée vers l’avant par la fossette sous- 
sigmoïdienne. 

Chez les Potamogalinés, la fossette sous-sigmoïdienne s’estompe. 
Chez Crocidiira (fig. 11), l'extrémité supérieure de l’olécrâne s’élargit trans¬ 

versalement et s’aplatit cranio-caudalement de telle façon que la face 
proximale disparaîL 

PIg. 11. — Crocidura rnsanla. avant-hriu droit (X 5) : morphologie. A, face postérieure ; B. 
face antérieure. — a : face antérieure i e. : face externe ; p. : face postérieure. 

Fig. 12. — Talpn europaea, avant-bras gauche (X 2.2) ; morphologie. A, face postérieure. B, 
face antérieure. — B. ; face antérieure : e. : face externe ; i. : face interne ; f. ; fossette 
sous-slgmoldiennc ; p, : face proximale. 

Chez TaJpa (fig. 12), l’olécrâne évoque, par son étirement transversal, celui 
de Crocidura. Cependant, la face proximale ne disparaît pas ici, mais, bien 
au contraire, montre un large développement. Elle forme, avec la face anté¬ 
rieure, un angle presque plat. Les faces externe et interne sont comme 
pincées par leur bord postérieur, si bien que la face postérieure disparaît et 
se trouve remplacée par une lame. La diaphyse présente trois faces nettes ; 
antérieure, externe et interne. 

Chez Chrysochlori/i, comme chez Talpa, l’olécrâne forme un large croissant 
à peu près perpendiculaire à la direction du cubitus. Ici, cependant, il s’étale 
dans un plan non pas transversal mais parasagittal. 

Chez les Macroscelididés (A, C, fig. 13), l’olécrâne res.semb1e h celui d'Eri- 
naceiis, et la diaphyse montre trois faces comme chez Talpa. Entièrement libre 
chez RItynchocyon, elle se soude plus ou moins ou radius chez les Macrosce- 
lidinés. 

Le Radius 

Chez Erinaceus (A, B, C. fig. 10), on peut décrire à cet os deux faces, anté¬ 
rieure et postérieure, et deux bords, interne ou cubital et externe. Une gout¬ 
tière. naissant au sommet de la face postérieure de la diaphyse, échancre son 
bord externe et se termine dan,s le tiers distal de sa face antérieure. Sur le 

Source ; MNHN, Paris 
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c D 

13. — Elephanlulus rozell, ovant-bras droit (X 1>5) : morphologie et interlions muscu¬ 
laires. A et E. (ace externe : C et D, (ïice interne. — s. e. : sillon pour le tendon de 
l’extenseur radial du carpe. 

vivant, cette dépression hélicoïdale reçoit le long extenseur du pouce. La face 
antérieure de l’épiphyse distale porte deux courts sillons. Dans le plus interne 
coulisse le tendon du muscle cité précédemment, dans l’autre, celui de l’exten¬ 
seur radial du carpe. 

La même disposition s’observe, en gros, chez Crocidura, Talpa, Chrgso- 
<ddoris et les Potamogalinés. Chez les Macroscelididés, la gouttière dispar.aît. 

MAIN  

Le Carpe 

Chez Erinaceus (A, flg. 14), il comprend six osselets répartis en deux 
rangées, proximale et distale, et un septième élément, isolé sur la face pal¬ 
maire, le pisiforme. 

De l'intérieur vers l’extérieur, on distingue, dans la rangée proximale : le 
scaphu-lunaire, formé de trois os — scaphoïde, central, semi-lunaire — et le 
pyramidal ; dans la rangée distalc : le trapèze, le trapézoide, le grand os et 
Tunciforme. 

O 

l^lg. 14. — Carpes droits vus par leur face dorsale : A, Erlnaetut (x 2,8| ; B, Eltphantolas 
IX 4| j C, Talpa (X 8) ; O, Cbrusochloris (x 81. — 1 : os falclforinc ; m : métacarpien i 
U : scaphoïde ; o : central ; p : semi-lunnlre : q : pyramidal ; r : pisiforme : s : trapèze : 
t : trapézoide ; u : grand os ; v : unelforme. 

La même disposition se retrouve chez Croc/dura, Potamogale et Micropota- 
mogale lamoüei (*). Chez les Macroscelididés (B, fig. 14) et Talpa (C, flg. 14), 
central et semi-lunaire sont libres. Dans ce dernier genre, de plus, on observe 
un volumineux os fateiforme ou prépollex sur le bord radial du carpe. Chez 
Chrgsochloris (D, flg. 14), le semi-lunaire est libre mais central, trapèze et 
trapézoide ont disparu ou se sont soudés à d’autres carpiens. 

(1) Le carpe de Micropotamogale ruioensorM D*a pas été décrit par Vbrhbybn, 

Source : MNHN, Paris 
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Les Métacarpiens et les Phalanges 

Erinaceus, Crocidura, Talpa et les Potamogalinés, possèdent cinq métacar¬ 
piens et cinq doigts, ces derniers pourvus de griffes. Chez les Macroscelidinés, 
le pouce est rudimentaire. Il disparait chez Ehynchocyon où le cinquième 
doigt, par ailleurs, se réduit considérablement Chez Chrysochloris, les trois 
premiers doigts, normalement développés, portent de longues et fortes griffes, 
mais le IV s’atrophie et le V disparaît. 

En résumé, par rapport à un type général représenté par Erinaceus, les Pota- 
mogalinés, formes nageuses, ne montrent de réelles transformations qu’au 
niveau de l’épaule ; hypertrophie de la grande tubérosité de l'humérus, 
atrophie ou même disparition de l'acromion et de la clavicule. Chez les formes 
fouisseuses, au contraire, tous les segments du membre sont profondément 
modifiés, mais de façon fort différente chez Talpa et Chrysochloris. 

ETUDE DE LA MUSCULATURE 

Nous étudierons successivement six groupes de muscles : 

1) muscles moteurs de la ceinture scapulaire ; 
2) muscles reliant le squelette axial à l’humérus ; 
3) muscles de l'épaule ; 
4) muscles brachiaux moteurs du coude ; 
5) muscles de l’avant-bras ; 
6) muscles de la main. 

Dans le premier de ces groupes nous distinguerons deux types de muscles : 

a) ceux d'origine branchiomérique (dérivés de la musculature branchiale) ; 
b) ceux d’origine myomérique (dérivés de la musculature du tronc). 

Les autres groupes ne sont composés que de muscles myomériques. Dans 
chacun d’eux, nous décrirons successivement, selon la méthode adoptée par 
JouPFROY (1962) : 

a) les muscles innervé.s par les branches issues de la division dorsale du 
plexus brachial, qui sont théoriquement extenseurs ; 

b) les muscles innervés par les branches issues de la division ventrale de 
ce même plexus, qui sont théoriquement fléchisseurs. 

MUSCLES MOTEURS DE LA CEINTURE SCAPULAIRE 

A) MUSCLES D’ORIGINE BRANCHIOMERIQUE 

Sterno-cléido-mastoïdien, trapèze. 

Sterno-cléido-mastoïdien 

ISternocleidomastoldeus *) [1] 

Erinaceus (flg. 15). — Il comprend trois faisceaux distincts et charnus, 
qui sont : sterno-mastoïdien [la] et cléido-occipital [Ib], superficiels; cléido- 
mastoïdien [1 c], profond. 

— Le sterno-mastoïdien, le plus volumineux, prend insertion par des fibres 
charnues sur la crête post-tympanique (>) et va se fixer par un ou deux ten¬ 
dons sur l’extrémité antérieure du sternum et sur le ligament sterno¬ 
claviculaire. 

(I) Elle prolonge, clans la région pétro-mastoldienne, la crête occipitale. 

Source ; MNHN, Paris 
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— A soD extrémité proximale, sur la crête occipitale, le cléido*occipital 
est voisin du trapèze. Sur la plus grande partie de son parcours, il longe le 
sterno-mastoïdien puis va s’insérer sur l’extrémité sternale du bord ventral 
de la clavicule. 

l'ig. 13. — Erinaceus europatua (x 1.Z) : muaculature intrinsèque cl extrinsèque de la cein¬ 
ture scapulaire et du bras droit (les praiiriers ont èlè enlevés). 

— Le cléido-mastoïdien, le moins volumineux, nait sur l’extrémité infé¬ 
rieure de la crête post-tympaniquc, à proximité du sterno-mastoïdien. Sur la 
clavicule, son insertion est située latéralement et dorsalement à celle du cléido- 
occipital. 

Cléido-mastuidien et cléido-occipital restent entièrement situés en avant de 
la nappe des pectoraux [9], alors que le sterno-mastoïdien cache légèrement 
cette dernière. 

Crocïdura. — La crête post-tympanique n’existe pas ici et le sterno- 
mastoïdien montre une insertion distale remarquable. En effet, seules ses 
fibres les plus postérieures entrent en contact avec le sternum. Les autres se 
fixent en avant de lui, sur une cloison fibreuse médio-ventrale. Signalons enfin 
qu’ici les rapports entre sterno-mastoïdien et pectoral sont inversés, le dernier 
muscle n’étant plus couvert mais couvrant. Son insertion médio-ventrale 
s’avance d’ailleurs si loin sur la cloison fibreuse déjà citée, qu’elle cache tota¬ 
lement celle du sterno-mastoïdien. 

Talpa (flg. 16). — Le complexe sterno-cléido-mastoïdien se présente ici sous 
la forme de deux feuillets, en grande partie superposés. Le plus superficiel 
prend naissance sur l'exoccipital, près du point de concours des sutures 
pariéto-occipltale, occiplto-exoccipitale et exoccipito-pariétale. L'extrémité 
craniale du feuillet profond s’attache sur la suture temporo-exoccipitale, à 
proximité du conduit auditif externe. Chacun se bifurque distalement en deux 
courts tendons, claviculaire et sternal. Tout se passe en fait comme s’il y avait 
quatre faisceaux longuement confondus deux à deux : dans le feuillet super¬ 
ficiel, steroo-occipital et cléido-occipital ; dans le feuillet profond, sterno- 
mastoïdien et cléido-mastoïdien. Le sterno-cléido-mastoïdien, habituellement 
tripartite, serait donc devenu quadripartite par adjonction d’un sterno-occipital. 

Source : MNHN, Paris 



16 R. JULLIEN 

Fig. 16. — Talpa europaea <X 2,3) ; rapport! du complexe sterno-cléido-mastokdleii. — a : 
pariétal : b : occipital ; c : cxocclpltal ; d : temporal ; e ; atlas ; f : manubrium sternal ; 
g : clavicule. 

Chrysochloris. — La mauvaise conservation de la pièce dans la région du 
cou ne nous a pas permis d’étudier ce muscle, mais, d'après DonsON, Campbell 
et Parsons, il se présenterait comme chez Erinaceus. 

PoTAMOOALiNÉs (Cg. 17 et 18). — L’extrême réduction de la clavicule chez 
Polamogale et sa disparition chez Micropotamogale, s'accompagnent de modi¬ 
fications profondes et remarquables du sterno-cléido-mastoïdien. Dans ces deux 
genres, le cléido-mastoldien n’existe plus, au moins sous son aspect habituel (’),  
et le cléido-occipital [1 b] ne persiste que chez Polamogale où il constitue, 
comme nous le verrons, la portion sus-claviculaire d’un muscle spécial, le 
brachio-céphalique. Par contre, on observe deux faisceaux sterno-céphaliques 
au lieu d’un ; le sterno-occipital, superficiel, et le sterno-mastoïdien, profond, 
que nous désignerons respectivement par les symboles [a] et [b]. 

Le sterno-occipital [a] est un faisceau plat et charnu qui va s’élargissant 
distalement. Naissant sur la moitié externe de la crête occipitale, il s’insère 
médio-ventralement sur une cloison fibreuse située en avant du sternum et ne 
s’attache à ce dernier que par ses fibres les plus postérieures. Dans les deux 
tiers inférieurs de son parcours, il recouvre largement le sterno-mastoidicn [b] 
mais est lui-même caché, à son extrémité ventrale, par les faisceaux les plus 
antérieurs du pectoral. Ceci rappelle ce qui a été vu chez Crocidura. 

(1) Nous vairons plus loto les hypothèses que l’on peut former A ce propos. 

Source : MNHN, Paris 
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Le sterno>mastoïdieD [b] relie la région pétro-mastoidienne au sternum et 
É la cloison fibreuse tendue en avant de lui. Plus épais que le faisceau 
précédent sus-jacent, il est aussi plus large, en particulier au niveau de son 
insertion distale. En effet, alors que les libres les plus postérieures du sterno- 
occlpital n’atteignaient qu’à peine l'extrémité antérieure du sternum, celles du 
sterno-masloïdien, elles, arrivent aisément jusqu'au bord postérieur du manu¬ 
brium (composant le plus antérieur du sternum) et même le dépasse. En avant 
du sterno-occipital, le débordement du sterno-mastoidien est moindre que vers 
l’arrière. Néanmoins, une bonne partie des fibres fixées, en avant du sternum, 
sur la cloison fibreuse où nous avons vu s'attacher le sterno-occipital, demeu¬ 
rent non cachées par ce faisceau. 

Chez Potamogale, la clavicule se trouve réduite à une baguette flbro- 
cartilagineuse qui perd tout contact avec l’acromion et le sternum. Si l'une 
de ses extrémités, l’interne, reste désormais flottante, l’autre, par contre, se 
fixe secondairement et au moyen de fibres tendineuses, sur la face interne du 
trochin. Cette clavicule vestigiale est incorporée dans un braciiio-céphalique 
rubané et charnu dont le cléido-occipital (‘) constitue la portion sus- 
claviculaire. L'extrémité craniale de ce faisceau s’attache sur l’extrémité interne 
de la crête occipitale. 

La comparaison de ce faisceau brachio-céphalique à celui des autres mam¬ 
mifères aclaviculés étudiés jusqu’à ce jour — Cheval, Bœuf, Porc, Chien, Chat, 
Furet, Daman (’) — met en évidence un trait tout à fait singulier chez Pofa- 
fnogale : l’absence du chef mastoïdien de ce muscle. Si ce fait revêt à nos 
yeux une importance aussi considérable, c’est que ce chef est généralement 
homologué au cléido-mastoïdien des Mammifères claviculés. Comme il n’existe 
pas chez Potamogale on peut se demander, à juste titre, ce qu’est devenu, dans 
ce genre, le cléido-mastoïdien. 

Trois hypothèses peuvent être envisagées : 

— le tendon proximal du cléido-mastoïdien a migré de façon à s’unir à 
celui du cléido-occipital, les deux faisceaux se trouvant désormais totalement 
confondus ; 

— le cléido-mastoïdien a tout simplement disparu ; 

'i| Signaloiu que chez Potamogale, Dobson décrit soua ce nom. le pcauclcr du cou. 
(2) Renseignement aimablement communiqué par F. K. JourrnoY. 

Source : MNHN, Paris 



18 H. JULLIBN 

— le cléido-mastoïdien s'insère distalement non plus sur la clavicule mais 
sur le sternum. 

Cette dernière bypothése, qui aurait l’avantage d'expliquer l'apparition du 
faisceau sterno-cépbalique supplémentaire des Potamogalinés, ne peut être 
cependant préférée aux autres et cela pour deux raisons. La première est que 
cette hypothèse n’est pas indispensable pour expliquer la présence de deux 
faisceaux sterno-céphaliques, ceux-ci coexistant très bien avec un cléido- 
mastoïdien parfaitement individualisé chez le Chien par exemple. Lu seconde 
est qu’elle soulève quelques difficultés quant à l’homologation des faisceaux 
sterno-céphaliques. En effet, étant donné que chez les Mammifères cluviculés, 
le cléido-mastoïdien se trouve toujours sous-jacent au sterno-inastoïdien, il  
parait vraisemblable d’admettre, au moins a priori, qu’il en serait de même 
chez les Potamogalinés. Or, dans cette famille, le faisceau sterno-ccphalique le 
plus superficiel est, nous l’uvons dit, un sterno-uccipital. Ce dernier provien¬ 
drait-il de la transformation du sterno-mastoïdien originel ? nous n’en savons 
rien. Visiblement, dans l’état actuel des connaissances, aucune des hypothèses 
formulées ne peut être préférée aux autres et seule une étude embryologique 
pourrait, peut-être, guider notre choix. 

D’après les études de Guth, Heim de Balsac et Lamottb. Polamoyale paraît, 
par bien des caractères {queue très aplatie, pattes palmées, etc...) plus adapté 
à la nage que Uicropolamogale. Or, dans la région de l’épaule, l'architecture 

PIg. 19. — lîlephanlului rviell (X 3) : muicnlature lDtrln>c<jue et extrinüi.que de Is ceinture 
scapulaire et du bras, face dorsale (edté droit, couche siipvrflclelle : cÀté gauche, couche 
profonde), 

Source ; MNHN, Paris 
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lant squelettique (clavicule chez Potamogale, disparue chez Micropolamogale) 
que musculaire (cléido-occipital chez le premier, disparu chez le second) révèle 
une disposition moins spécialisée chez Potamogale que chez Micropotamogale. 

De ces observations divergentes, il ressort que ces deux genres ne repré¬ 
sentent pas deux étapes d’une même lignée évolutive. 

Macrosceudidés (fig. 19 et 20). — Les trois faisceaux habituels sont bien 
nets. Sur la mastoïde, les tendons d’insertion du sterno-mastoïdien [1 a] et du 
cléido-mastoïdien [1 c] sont plus ou moins confondus. Distalement, le sterno- 
raastoldien se fixe sur la carène du manubrium, ici très court, et la première 
sternèbre. A ce niveau, il entre en contact avec le pectoral superficiel et le 
couvre partiellement comme chez Erinaceus. 

Chez Elephantulus (fig. 19), le cléido-occipital [1 b] naît par un court et 

l'Ig- 2U. - Elephanlulüi rotell (X 3) : muaculature inU'lnsèque et extrinsèque de la ceinture 
sciipulnire et du bras, face ventrale {à droite, couche siiperncielle : à gauehe, couche pro- 
l'onde). — n : sternum (al : mnnuhriiim : n2 : mèsosternum : a3 : vlphlsternum) : b : 
clavicule : c : humérus, 

Source : MNHN, Paris 
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plat tendon, soit sur la crête occipitale, près de son extrémité médiane, soit 
à proximité et en arrière de celle-ci, sur la ligne médio-dorsale du crâne. 

Chez Petrodromus et A/acrosce/idcs. le cléido-occipital est formé par uu 
ruban charnu, détaché précocement du bord antérieur du trapèze [2], lequel 
étend son insertion, dans les deux genres, plus ou moins largement sur la crête 
occipitale. 

Chez Fliynchocyon (fig. 21), on observe d’importantes modifications muscu¬ 
laires, partiellement en rapport, pensons-nous, avec certains changements 
squelettiques. En particulier, ta clavicule se réduit légèrement et n’est plus 
reliée au sternum que par un ligament assez long. Si le clcido-mastoïdien [le] 
ne présente aucune particularité, le sterno-mastoïdien, au contraire, devient 
très volumineux. Fusiforme et charnu, il relie la région pétro-mastoïdienne à 
la moitié supérieure du sternum. Comme chez Macroscelides et Pelrodromus, 
un ruban charnu destiné à la clavicule quitte le bord antérieur du trapèze ('). 
A la différence de ces deux genres, cependant, il s’en détache plus tardive¬ 
ment, croise par en dessous l'acromio-trachélien [3] alors que c’est générale- 

A B 

Fig. 21. — Hhjinchocyon tp. (X 0,3) : A, musculature extrinsèque et intrinsèque de l’épaule, 
face dorsale (cdlé droit, couche auperUciclle ; côté gauche, couche profonde) ; I), muscula¬ 
ture extrinsèque et lutrliisé<iue de la ceinture scapulaire et du bras, face ventrale (côté 
gauche, couche superllclelle ; côté droit, couche profonde). — a : clavicule ; b : maimbrUim. 

ment l’inverse qui se passe, et s’insère sur le tiers externe de la clavicule, face 
au cléido-deltoide. Cette disposition singulière pour un Insectivore, s'explique 
très bien si l'on admet que le ruban charnu qui part du trapèze [2] n’est 
autre qu’une portion de ce muscle, recouverte distalement par l’acromio- 
trachélien [3]. Cette disposition a été retrouvée chez de nombreux Rongeurs 
et Primates. Elle aurait, d’après Howell, valeur d’archaïsme. 

Dans cette hypothèse, qu’est donc devenu le cléido-occipital ? Encore une 
fois, il ne nous est pas possible de répondre. Toutefois, il se pourrait qu’à 
l’image de nombreux Primates, avec lesquels Rhynchocyon montre beaucoup 
d’affinités, ce faisceau se soit uni au cléido-mastuïdien. 

En résumé, ces observations, jointes à celles recueillies dans la littérature, 
nous permettent de constater les faits suivants ; 

— Chez tous les Insectivores, exceptés Talpa et les Potamogalinés parmi les 
Lipotyphla. /?/iÿncfiocj/on et Ptilocercus parmi les Menolyphla, le sterno-cléido- 
mastoïdien possède trois chefs : sterno-mastoïdien, cléido-mastoïdien et cléido- 
occipital. Chez Ptilocercus (Le-Gros-Clark), à la différence d’En'naceuj et de 
Tupaia, mais comme chez la plupart des Primates ce muscle devient bipartite 
par union du cléido-occipital et du cléido-mastuïdien. Chez lihynclwcyon. 

(1) L'inserlloii de ee muscle reste très eo arrière de la crête occipitale. 

Source : MNHN, Paris 
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'va disparition apparente du cléido>occipital. mais, à l’image de Ptilocerrus 
*et des Primates), ce faisceau pourrait être confondu avec le cléido-mastoîdien. 

— Les modifications les plus profondes du sterno-cléido-mastoïdien sont 
observées chez les Potamogalinés, probablement en relation avec l’adaptation 
à la nage ; disparition du cléido-mastoîdien chez Potamogale, du cléido- 
mastoîdien et du cléido-occipital chez 3f/cropo/amo<7a/e. apparition d’un fais¬ 
ceau sterno-céphalique supplémentaire dans les deux genres. 

— An fouissage, qui n’entraîne aucune modification chez Chrysochhris, 
correspond, chez Talpa. l’apparition d’un faisceau supplémentaire, sterno- 
occipital. 

Trapèze 
(Trapezias *) [2] 

Rrinareus (C, fig. 1 ; fig. 15). — Plat et charnu, il se compose de deux fais¬ 
ceaux dits trapèzes antérieur [2al et po.stérieur [2c]. Le premier, bien plus 
étendu que le second, naît sur toute la longueur du ligament cervical, tendu 
pntre la crête occipitale et les apophyses neurales des premières dorsales. Son 
insertion distale, linéaire, couvre la crête de l’épine scapulaire et se prolonge 
jusqu’au bord antérieur de l’acromion. 

Le trapèze postérieur, étroit et rubané, relie les épines neurales des quatre 
dernières vertèbres thoraciques, à la racine postérieure de l’épine scapulaire. 
Remarquons que si les insertions distales des deux faisceaux du trapèze sont 
très voisines, les insertions proximales, par contre, sont fort éloignées l’une 
de l’autre. 

Crocidtira. — L’insertion proximale du trapèze antérieur s’accroît. En effet, 
elle s’étend à la crête occipitale. L'insertion distale, réduite par contre, ne se 
fixe plus que sur l’extrémité ventrale du métacromion. 

Le trapèze postérieur relie les premières lombaires au tiers postérieur de 
la crête de l’épine. 

Talpa (B, flg. 3 ; A, fig. 22). — Le trapèze antérieur se trouve réduit à 
quelques libres charnues, éparses dans un ruban conjonctif étroit qui joint 
l’extrémité antérieure du ligament cervical au puissant ligament acromio- 
claviculaire. C’est Reed qui a montré que, chez les Talpîdés, l’adaptation au 
fouissage était corrélative de la régression de ce faisceau. 

Le trapèze postérieur, normalement développé, relie les premières vertèbres 
lombaires à la tubérosité que porte l’épine à son extrémité postérieure. 

Chrjfnocblorin (B, flg. 2 ; PI. I). — L’insertion du trapèze antérieur n’est 
plus restreinte au ligament cervical mais s’étend sur la quasi-totalité de la 
crête occipitale. Indivis dans son tiers proximal, il se bifurque ensuite en deux 
faisceaux, antérieur et postérieur. Le premier, le plus volumineux, se fixe sur 
l’extrémité ventrale de la face interne du métacromion, l’autre, sur la tubéro¬ 
sité de l’épine. 

La mauvaise conservation de certaines régions de la pièce ne nous a pas 
permis d’observer l’attache proximale de la portion postérieure du trapèze. Son 
insertion distale se situe sur la tubérosité de l’épine comme celle du chef pos¬ 
térieur du trapèze antérieur. 

PoTAMOUALiNÉs (fig. 17). — Si, médio-dorsalement, le trapèze antérieur se 
présente comme chez Erinaceiis, il n’en va pas de même pour le trapèze posté¬ 
rieur. En effet, celui-ci s’étend beaucoup plus largement vers l’arrière et, vers 
l’avant, rejoint presque le trapèze antérieur (la jonction serait d’ailleurs réa¬ 
lisée chez Micrnpotamogale ruwenzorii d’après Vedheyen). Le trapèze antérieur, 
quant à lui, montre deux chefs distaux. Le plus antérieur, qui est également le 
plus remarquable par sa portion distale, se fixe sur l’humérus, à l’extrémité 
inférieure de la grande tubérosité, l’autre, sur les deux tiers antérieurs de la 
crête de l’épine scapulaire. Le tiers postérieur de cette épine reçoit le tra¬ 
pèze postérieur. 

Source ; MNHN, Revis 
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Plg. 22.— Talpa europata (X 1>4) : musculature intrinsèque et extrinsèque du membre tho¬ 
racique. cAlè droit. K, face dorsale ; B. face ventrale. 

Macroscelididés. — Chez les Macroscelidinés (âg. 19), le trapèze devient 
tripartite. En effet, entre les faisceaux habituels, antérieur et postérieur, 
s’observe une lame charnue [2 b] qui, s'attachant médio-dorsalement sur le liga¬ 
ment cervical, au niveau des premières dorsales, s'insère distalement sur la 
racine postérieure de l’épine. Entièrement distinct des deux faisceaux voisins 
chez Elephantulus et Macroscelides, il se trouve relié au trapèze antérieur par 
une lame tendineuse dans sa moitié distale chez Petrodromiis. Chez Rhyncho- 
cyon (A, fig. 21), ce faisceau intermédiaire du trajièze disparait ou s’unit entiè¬ 
rement au trapèze antérieur. L’insertion proximale de ce dernier reste limitée 
au ligament cervical chez Elephantulus et Hhynchocyon ; chez Macroscelides 
et Petrodromus, au contraire, elle s’étend sur la crête occipitale. Distalement, 
le trajièze antérieur se bifurque. L’un des faisceaux s’insère sur l’extrémité 
inférieure du métacromion, l'autre, sur toute la crête de l'épine. Chez Wacro.s- 
celides, Petrodromus et Rhynchocyon. un ruban étroit et charnu, destiné à la 
clavicule, quitte le bord antérieur du trapèze. Dans les deux premiers genres, 
il représente en fait un faisceau étranger à ce muscle. le cléido-occipital. Chez 
Rhynchocyon. par contre, il semble bien être, comme nous l’avons dit à pro¬ 
pos du sterno-cléido-mastoïdien, une portion claviculaire du trapèze (voir 
sterno-cléido-mastoïdien). 

Chez tous les Macroscelididés, le trapèze postérieur relie les premières lom¬ 
baires au tiers postérieur de la crête de l’épine. 

D’après Howell, le trapèze aurait été indivis chez les premiers Mammifère.s. 
son insertion scapulaire couvrant alors la quasi-totalité de la crête de l’épine. 
Primates et Tupaiidés conservent cette disposition. Chez tous les autres Insec¬ 
tivores, ce muscle devient bi- ou tri-partite comme chez les Rongeurs et les 

Source : MNHN, Paris 
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Carnivores. Chez les Potamogalinés, cependant, la nappe du trapèze tend à 
redevenir indivise, ce qui paraît être ici en relation avec l'adaptation à la nage. 
C insertion scapulaire couvre la quasi-totalité de l’épine chez les Brinacoidea, 
es renrcco/dca et les Macroscclididés (comme chez les Tupaiidés et les Pri- 
inates), le métacromion et le tubercule du trapèze postérieur, seulement, chez 
les Soricoidea et Chrysochloris. 

^ Le trapèze postérieur est toujours bien développé. L’antérieur, lui, ne 
atrophie que chez les Talpidés. Chez les Potamogalinés, formes nageuses, il  

s accroît, par contre, d’un chef huméral. 
Si le faisceau claviculaire que nous avons observé chez Rhynchocyon repré¬ 

sente, comme nous le supposons, une portion claviculaire du trapèze, nous nous 
trouvons ici en présence d’une disposition archaïque, inconnue jusqu’à pré- 
''Cnt chez ies autres Insectivores, mais signalée chez quelques Rongeurs (Myo- 
morphes et Sciuromorphes) et Primates (Loris et la plupart des Anthropoïdes). 

B) MUSCLES D’ORIGINE MYOMERIQÜE 

Acromio-trachélien, rhomboïde, grand-dentelé et élévateur de l’omoplate, 
sous-clavier, costo-scapulaire. 

Acromio-trachélien (‘) [3] 

Erinaceus (C, fig. 1 ; fig. 15). — Ce long muscle rubané et charnu naît, dans 
la région profonde du cou, sur l’apophyse transverse de l’atlas, débouche au 
niveau de l’épaule entre le trapèze et le sterno-cléido-mastoïdien et s’insère sur 
l’extrémité ventrale de la face externe du métacromion. 11 y couvre l'extrémité 
antérieure du trapèze antérieur. 

Crocidiira. — Constitution semblable à celle observée chez Erinaceus. 

Talpa. — Là, ce muscle a disparu. D’après Reed, ce fait, tout comme la dégé¬ 
nérescence du trapèze antérieur, serait en corrélation avec la perte de mobilité 
ne l’épaule, conséquence du fouissage. 

Chrysochloris (B, fig. 2). — Ce muscle est ici bien net et bifurqué dans sa 
moitié distale. Le faisceau le plus volumineux s’insère à la racine, l’autre, à 
l’extrémité ventrale du métacromion. D'après les observations de Dobson, Camp¬ 
bell et Parsons sur ce genre, le faisceau le plus volumineux pourrait s’insérer 
également sur la clavicule. 

Potamogalinés. — Nous ne l’avons pas vu chez Potamogaie et Micropota- 
loyale lamottei, bien que Verheyen l’ait signalé chez Micropotamogale rumen- 
zorrï. Dans cette espèce, il s’insérerait à l’extrémité antérieure de l’acromion. 

Macroscelididés. — Chez les Macroscelidinés (fig. 19), l’insertion scapulaire 
'le racromion-trachélien prolonge celle du trapèze. Les deux faisceaux se sou- 
• lent même bord à bord chez Pelrodromus. Chez Rhynchocyon (A, fig. 21) 11 
croise par-dessus le faisceau claviculaire du Trapèze (voir sterno-cléido- 
mastoïdien). 

Ce muscle est présent chez la plupart des Insectivores. Dans cet Ordre, 
ion extrémité distale couvre généralement la partie antéro-distale du trapèze, 
^’çst ce que l’on observe chez Piilocerus comme chez la plupart des Prosi¬ 
miens. Chez Tupaia, par contre, et comme chez les Macroscelidinés, les deux 
faisceaux sont dans le prolongement l’un de l’autre. 

Il) Ce muscle, étranger A l'anatomie humaine, a été nommé et décrit pour la première 
par Cuvien et Mbckel. II a reçu par la lulte d'autres dénominations ; Leoator scapulae 

IAB!«B»CK-r,HBtsiiB-Lir<i>«) chez Crocidora. Levator tcapulae vel elavlcnlae (Dobson) chez 
Oeemona. Atlaalo-ieapularts (Campbslt. et Rbbd) chez les Soricoidea, 

Source : MNHN, Paris 
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L’adaptation à la nage est corrélative de la disparition de ce muscle chez 
Potamogule et Micropotamogale ruwenzorii. Parmi les animaux fouisseurs Talpa 
en est privé mais non Chrgsuchloris. Bien développé, au contraire, dans ce 
dernier genre, il se dédouble distalement, fait unique, à notre connaissance, 
parmi les Insectivores. 

Rhomboïde 

(Rhomboideus ’) [4] 

Erinaceiis (C, flg. 1 : fig. 15). — Dans ce muscle plat et charnu on distingue 
trois portions, décrites d’avant en arrière sous les noms de rhomboïdes occi¬ 
pital [4a], cervical [4 b] et dorsal [4c] (*). Le premier prend insertion sur 
les deux tiers internes de la crête occipitale, le second, sur le ligament cer¬ 
vical et les épines neurales des cinq premières dorsales, le troisième, sur les 
épines neurales des cinquième et sixième dorsales. Le rhomboïde cervical, le 
plus volumineux, couvre une portion du rhomboïde dorsal, le plus petit des 
trois. 

Distalement, le rhomboïde occipital se fixe sur la face externe de l'omoplate, 
entre la racine postérieure de l’épine et le bord vertébral. Les deux autres 
s’insèrent sur la face thoracique, le long du bord vertébral : le rhomboïde 
cervical, dans sa moitié inférieure, le rhomboïde dorsal, dans son tiers médian. 

Cracldura. — Le rhomboïde est ici indivis. Naissant sur le ligament cervical 
et une partie de la crête occipitale, il se flxe distalement sur le tiers médian 
du bord vertébral de l’omoplate. Signalons toutefois que dans ce genre. 
AbnbXck-Chbistie-Linde a décrit un rhomboïde tripartite. 

Talpa (B, fig. 3 ; fig. 22 et 23). — Rhomboïdes occipital et cervical s’insèrent 
tous deux le long du bord vertébral de la fosse sous-épineuse, le premier étant 
le plus antérieur. Deux portions composent le rhomboïde dorsal. L’une, tendi¬ 
neuse et postérieure, s’unit à celle qui lui est symétrique pour constituer un 
ligament dit inter-scapulaire qui relie les deux omoplates entre elles ; l’autre, 
normalement charnue, nait sur la première ou les deux premières vertèbres 
dorsales. Toutes deux s’insèrent sur une plage allongée, située le long 
du bord vertébral de la fosse .sous-scapulaire et légèrement surélevée par rap 
port A celle-ci. 

Chrgsochloris (B, flg. 2 ; PI. I). — L’insertion proximale permet de décrire 
les trois portions suivantes : occipitale, occipito-cervicale et dorsale. La pre¬ 
mière prend insertion sur les deux tiers latéraux de la crête occipitale, la 
seconde, sur le tiers médial de cette crête et sur le ligament cervical, la troi¬ 
sième, immédiatementt en arrière de la précédente, sur les apophyses épineuses 
des premières vertèbres dorsales. Distalement, ces trois faisceaux s’unissent 
partiellement et se fixent sur une vaste surface de l’omoplate. L’insertion du 
rhomboïde occipital entoure la fosse sus-épineuse depuis l’extrémité antérieure 
de l’épine jusqu’à la jonction des bords cranial et vertébral ; celle du rhom¬ 
boïde dorsal longe le bord vertébral de la face thoracique ; colle du rhom¬ 
boïde occipito-cervical emplit une vaste dépression triangulaire située à 
l’arrière des fosses sus- et sous-épineuse et limitée postérieurement par le bord 
vertébral. 

POTAUOOAUNÉS. — Le rhomboïde forme ici une nappe indivise et charnue 
naissant exclusivement du ligament cervical. L’insertion distale couvre, outre 
le bord vertébral de la fosse sous-épineuse, la moitié postérieure de la crête 
de l’épine. 

Macroscelididés (flg. 19 ; A, fig. 21 ; fig. 26). — Les trois faisceaux du 
rhomboïde s’insèrent distalement sur la face thoracique de l’omoplate le long 

11) bonsoN et AitNBkcK-CDRtsTiB-I.iNDB rss-ipRibUnt raisceeux occipital et cervical sous le 
nom commun de rhambatdena aniteus dans lequel Us distinguent une portion occipitale et 
cervicale. I.riir rhombotdeiii poêHcui désigne, dans notre nomenclature, le falserau dorval. 
I.e« iiiiletirs actuels emploient fréquemment les termes eapltia, crrotcli cl poallrii». 

Source : MNHN, Paris 
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du bord vertébral. D’avant en arrière, on rencontre successivement : portions 
occipitale, cervicale et dorsale. Les deux dernières s’unissent fréquemment avant 
de se fixer près de l’angle axillo-vertébral. 

Fig. 23. — Tnlpa eiiropaea (x 1.5) : musculature de l’épaule, du bras, de ra\aiit-bras et de 
la main (les muscles extrinsèques ont été sectionnés et. parmi eux, le trapèze a été enlevé). 
A. aspect du membre thoracique lorsque la main est vue par sa face dorsale ; B. aspect 
lorsque la main est vue par sa face palmaire. — a ; clavicule ; b : face externe de l'omo¬ 
plate, bord vertébral ; c : acromion ; d : os falclforme. 

Chez la plupart des Insectivores, le rhomboïde présente trois portions, occi¬ 
pitale, cervicale et dorsale. Nous notons toutefois quelques exceptions chez 
les Tupaiidés où ce muscle devient bipartite, comme chez les Primates, par 
union des faisceaux cervical et dorsal. Chez les Potamogalinés, l’adaptation à 
la nage entraîne la disparition du rhomboïde occipital et l’union des deux 
autres. 

L’adaptation au fouissage, quant à elle, se traduit de façon différente chez 

Source : MNHN, Paris 
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les Talpidés et les Chrysochloridés. Chez les premiers, il y a essentiellement 
formation d’un ligament interscapulaire à partir d’une portion du rhomboïde 
dorsal, chez les seconds, extension de l’insertion distale du complexe rhom¬ 
boïde, du bord vertébral, à l’écaille et même à l’épine. 

Grand dentelé 

{Serratus anfertor') [5 a] 

et 

Elévateur de l'omoplate 

(l.evator scapulae *) [5 b] 

Sous ces deux dénominations, on désigne, en fait, les deux faisceaux d’un 
même muscle. Le grand dentelé (') naît sur la face ventrale du thorax, l’élé¬ 
vateur de l’omoplate (*), sur les apophyses Iransverses d’un nombre variable 
de vertèbres cervicales. Tous deux s’insèrent distalcment sur l’omoplate. 

Erinaceus (D, flg. 1 : fig. 15). — I.Æ grand dentelé naît sur les neuf premières 
côtes, par autant de lanières ou digitations charnues. Celles-ci s’unissent puis 
s’insèrent sans former de tendon sur la face thoracique de l’omoplate, le long 
des deux tiers inférieurs du bord vertébral. 

L’élévateur de l’omoplate constitue un large ruban charnu qui relie 
quelques vertèbres cervicales à la face thoracique de l’angle vertébro-cranial. 

Les insertions distales de ces deux faisceaux sont situées entre celle du 
sous-scapulaire [11] (qui sera décrit plus loin) et celle du rhomboïde. 

Crocidura. — Six lanières jjrovenant des six premières côtes forment le 
grand dentelé. Celui-ci et l’élévateur de l’omoplate convergent et s’insèrent sur 
une plage triangulaire de la face thoracique située dans l’angle axillo-vertébral. 

(1) Ce faisceau a refu plusieurs autres dénominations ; Serraliis antlcan par Arnuack- 
Cbristib-I.indb chez Crocidura i Serralus magnur par Frrbhan chez Talpa i Serratus antsrior 
lharaeU par Hebd chez tes Sorteoldea. 

(2) Ce faisceau a reçu lui aussi plusieurs autres dénominations : Serralus anterior cervlcts 
par Uebd chez les Soricoidea : Levator auguli scapulae par Frbbman chez Talpa et Ar.nback- 
CuKiSTiB-I.iNOB chrz Crocidura : Levalor « angulae • scapulae par Dobson chez Uesriuinii et 
Condglurn. 

Source : MNHN, Paris 
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Talpa (B, flg. 3 ; flg. 23). — Le grand dentelé va s’insérer le long du bord 
postérieur de la fosse sous-scapulaire et l’élévateur de l’omoplate se fixe sur 
une surface losangique située à l'extrémité postérieure du bord cranial et paral¬ 
lèle au plan de l’épine. 

Chrysochloris (B, fig. 2 ; PI. 1 ; fig. 24). — Le grand dentelé provient des 
neuf premières côtes. Il se fixe sur la moitié inférieure du bord vertébral de 
la face thoracique. 

Si l’origine de l’élévateur de l’omoplate ne présente aucun caractère notable 
par rapport à ce que nous connaissons, son insertion distalc, à l’inverse, est 
remarquable. Elle entoure la fosse sous-épineuse depuis l’extrémité antérieure 
de l’acromion jusqu'à la limite des tiers moyen et postérieur du bord crânial 
et, de là, passe sur la face thoracique de l’omoplate dont elle longe les bords 
cranial et vertébral : le premier dans son tiers postérieur, le second dans sa 
moitié supérieure. 

PoTAHOüAUNÉs (flg. 25). — On distingue deux portions dans le grand den¬ 
telé : la première, formée par les lanières les plus antérieures, s'insère sur la 
face thoracique, dans l’angle axillo-vertébral : la seconde, groupant les lanières 
plus postérieures, prolonge l’insertion de la précédente sur le tiers inférieur 
du bord vertébral. 

L’élévateur de l’omoplate s’insère distaleinent sur la face thoracique de 
l’omoplate, le long du bord vertébral. Dans le tiers inférieur de celui-ci, son 
insertion longe, par devant, celle du grand dentelé. 

• • 'IK. 2i, - .Uicropolaniognlr lamallei 1X2) : musculnlurp Inlrliui-quc el extrinsèque de l’omo- 
plole Pt du bras, côté dioH, face inlernc. — p ; ptaucler (huraéro-ahdominal). 

Maürüscblididés (flg. 20 et 26). — Chez les Macroscelidinés, le grand den¬ 
telé est formé par sept, huit ou neuf lanières qui s’insèrent toutes distalement 

l'iR- 2ü, — Elephaniulti> rozell (X 2.7) : muscles extrinsèques de l'omoplate s'insérant sur la 
^Hce llioraelque de celle-ci. 

Source : MNHN, Paris 
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sur la face thoracique de l’oniuplate. La plus antérieure s'attache toujours le 
long de la moitié inférieure du bord vertébral, les autres convergent vers l'angie 
axillo-vertébral. Chez lihi/nchocyon, les huit lanières du muscle convergent 
vers cet angle. L’in.sertion distale de l’élévateur de l'omoplate prolonge, vers le 
haut, celle du faisceau précédent ; sur la moitié supérieure du bord vertébral 
chez les Macroscelidinés ; .sur toute la longueur de celui-ci chez les Rhyncho- 
cyoninés. 

L’hypothèse émi.se par Howell, selon laquelle grand dentelé et élévateur de 
l’omoplate appartiendraient à une même nappe musculaire, nous parait jus¬ 
tifiée par l'étude des Insectivores. En effet, dans la plupart des formes de cet 
Ordre, généralement considéré comme le plus proche de la souche mamma- 
lienne, grand dentelé et élévateur de l’omoplate constituent visiblement les deux 
chef.s d’un môme muscle. 

Dans l’adaptation au fouissage, les modifications importantes de ce muscle 
n’intéres-senf pratiquement que l’élévateur de l’omoplate. Chez Talpa, l’insertion 
scapulaire de ce faisceau migre, du bord vertébral, sur l’extrémité postérieure 
du bord crânial. Chez Chrysochloris, celte insertion couvre toujours le bord 
vertébral de l’omoplate mais s’est étendue, en outre, à l’épine et à l’acroraion. 

Dans l'adaptation à la nage, au contraire, c’est le grand dentelé qui subit 
l’essentiel des transformations : il devient bipartite. 

Remarque ; Il a été signalé chez Blarina (qui est un Soricidé, donc un 
Lipalyphla), parmi les Lipolyphla et chez les Tupaiidés, parmi les Menolyphh. 
un faisceau reliant l’allas à l’extrémité postérieure de l’épine. Cet élément, que 
Le-G»os-Ci.ahk considère comme un chef du rhomboïde de la tête, proviendrait, 
d’après Howell, de la nappe de l’élévateur de l'omoplate dont il se serait 
détaché précocement. Il disparait chez la plupart des Insectivores (comme nous 
l’avons dit) mais se rencontre chez de nombreux Primates. 

Sous-clavier 

{Subclavius ') [6] 

Erinaceus. — Ce muscle mince et fusiforme naît sur le premier cartilage 
costal. Sous-jacent au pectoral superficiel, il se dirige cranialement et latérale¬ 
ment, passe dorsalcment à la clavicule et s'y attache dans le tiers externe du 
bord dorsal. Quelque.s fibres cependant ne s’arrêtent pas là et vont se fixer 
sur l’acromion. Cette insertion inhabituelle suggère qu’au sous-clavier pourrait 
être uni le costo-scapulaire, muscle qui apparaît sporadiquement chez les 
Insectivores et qui serait ici rudimentaire. 

Crocidura. — Nous n’avons pas observé de fibres destinées à l’acromion. 

Talpa (A, fig. 23). — I-es transformations de la clavicule sont telles que le 
sous-clavier ne passe plus dorsalement à celle-ci. 

Chrysochloris. — Ici, le sous-clavier naît sur l’apophyse transver.se du pré¬ 
sternum (manubrium), A proximité et en avant de la première côte. Distale- 
ment, la plupart de ses fibres se fixent sur le tiers externe de la clavicule ; les 
autre.s s’attachent, par l’intermédiaire du tendon distal du costo-scapulaire [71, 
sur la région antérieure de l’omoplate. 

POTAMOQALiNÉs. — Ce muscle a disparu. 

MACROSCEi.iDioés (fig. 20). — Petrodromiis présente ia même disposition 
qu'ErInaceus. Dans les autres genres, il n'y a pas de fibres destinées à la sca- 
pula. 

Ce muscle semble être présent aussi bien chez les Insectivores que chez les 
Primates. 

L’adaptation A la nage s’accompagne de sa disparition : celle au fouissage, 
d’une augmentation de son volume, mais exclusivement chez les Talpidés. 

Source ; MNHN, Paris 
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CostO'Bcapulaire 

{.Costoscapularis. Howel. 1937) L7J 

Erinaceus. — Nous attribuons à ce muscle les fibres qui partent du sous- 
clavier pour aller se fixer sur l’omoplate. 

Crocidura, — Il a disparu. 

Talpa (A, fig. 23). — Ce muscle est ici très volumineux et nettement indi¬ 
vidualisé. Sous-jacent au sous-clavier, il naît sur la moitié anterieure de l'apo- 
pbyse transverse du manubrium. Distalement, il se bifurque. Le faisceau le 
plus volumineux, également le plus ventral, s’insère sur la face dorsale de la 
clavicule ; l’autre, sur le puissant ligament acromio-claviculaire et l'acromion. 

ChrysocMoris. — C’est un petit faisceau charnu qui naît par un tendon 
plat sur la face ventrale, élargie, de la première côte. Il s’insère distalement, 
par un tendon également aplati, sur l’extrémité scapulaire de la clavicule, le 
bord supérieur de l’acromion, le col de l’omoplate et l'aponévrose superficielle 
du sous-épineux. 

PoTAMOGALiNÉs. — Il a disparu. 

Macroscei.ioidés (fig. 19, 20, 21 et 27). — Dans cette famille, ce muscle pré¬ 
sente un développement inaccoutumé ainsi que des particularités remarquables. 
Chez Ehgnchocyon, que nous étudierons d’abord, trois feuillets charnus, amé- 
rieur [7a], moyen [7b] et postérieur [7c] constituent la portion ventrale, 
très étalée, de ce muscle. Celui-ci passe dorsalement à la clavicule, couvre 
l’extrémité antérieure du sus-épineux et, de là, forme un vaste tendon plat qui 
se fixe le long du bord supérieur de l'acromion et de l’épine, sur le bord pos¬ 
térieur de la fosse sus-épineuse et sur une partie du fascia du sous-scapulaire. 

l'Ig. 'il. — EUphantutuM roztti (X 3,2) : muscle* intrinsèques de la ceinture scapulaire et du 
brus Iface Interne). Le grand dorsal, musrle extrinsèque du bras, h été conservé pour 
montrer ses rapports avec le dorso-épltrocbléo-oléerAnleD. 

Bien qu’au niveau de l'omoplate les trois feuillets soient plus ou moins 
confondus, on constate néanmoins que les libres du faisceau le plus crânial se 
distribuent surtout à la région acromiale. Au niveau de la clavicule, le costo- 
scapulaire se trouve maintenu contre cet os par de nombreuses fibres ligamen¬ 
teuses. 

Source AIWHN, Paris 
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Chez les Macrosceiidinés, ce muscle devient, en fait, un cléido-scapulaire, 
par disparition de sa portion sous-claviculaire ou ventrale. En effet, les libres 
naissent désormais non plus du thorax mais de la clavicule, dans la niuitiè 
externe de son bord dorsal l'). En outre, son ventre s’étale plus largement à lu 
surface du sus-épineux et cuiti'c même le bord supérieur du sous-scapulaire. 
Son tendon se Uxe sur le bord supérieur de l'acromion, le fa.seia du sus- 
épineux, et cela selon une droite reliant les extrémités postérieures de l’acro- 
inion et du bord cninial, enlin sur le fascia de la région dorsale (crâniale) du 
sous-scapulaire. Nous observons donc, de Hhynclwcyon aux Macroscelidiné.s, 
un remarquable transfert d'insertion du sternum à la clavicule, transfert déjà 
amorcé chez Rhynchocyon par la fixation au moyen de liganient.s du costo- 
scapulaire sur la clavicule. 

Signalons toutefois que chez Petrodronius pourrait persister un rudiment de 
la portion ventrale du costo-scapulaire. En effet, dans ce genre, quelques fibre.s 
quittent distalement le sous-clavier pour se rendre à l'acromion. Si l'hypothèse 
selon laquelle ces quelques fibres constitueraient un costo-scapulaire rudimen¬ 
taire se trouvait conlirmée, il faudrait admettre que Petrodromus, genre le plus 
primitif des Macrosceiidinés. possède un costo-scapulaire complet mais cons¬ 
titué de deux portions, proximale et distale, tout à fait séparées et inégalement 
développées. Petrodromus, par ce trait, serait donc intermédiaire entre lihyn- 
chocyon d'une part, Elephanlalu.i et Macroscelides de l'autre. 

Ce muscle serait, d’après Howell, une formation caractéristique des pre¬ 
miers Mammifères. Les Macruscelididés, formes où le membre antérieur tend à 
se réduire, montreraient donc, par la persistance de ce muscle, un caractère 
archaïque. Son maintien et même son grand développement chez les Talpidés 
et les Chrysochloridés s’expliquerait, selon Keeu, par le rôle actif que ce 
muscle est amené à jouer dans le fouissage. Parmi les autres Insectivores vrais, 
il  n'a jamais été signalé. Chez Erinaceus, nous le supposons vestigial et presque 
entièrement uni au sous-clavier. 11 disparait chez les Tupaiidés et les Primates 
mais Alezais signale des dispositions proches de celles des Macroscelididés 
chez deux Rongeurs, Lepus et Caoia. 

MUSCLES RELIANT LE SQUELETTE AXIAL  A L'HUMERUS 

A) DIVISION DORSALE 

Grand dorsal. 

Grand dorsal 

{Lalissimus dorsi *) [8] 

Ermaceus (D, 11g. 4 ; fig. 15). — Ce muscle plat, charnu et grossièrement 
triangulaire, naît sur les apophyses épineuses des dernières dorsales et des 
premières lombaire.s. Distalement, il passe entre le bras et le thorax, s’unit 
avec le grand rond, puis s’insère avec lui par un fort tendon dans le tiers supé¬ 
rieur de la face interne de l’humérus. Au niveau de l'omoplate, un faisceau de 
libres charnues quitte son bord ventral, constituant ce que l’on appelle le 
dorso-épitrochléo-ulécrànien, muscle que nous étudierons plus loin en détail 
et dont nous ne reparlerons plus dans la suite de ce chapitre. 

Crocidura. — Il étend son insertion proximale à toute la région lombaire 
et à la surface dorsale des dernières côtes. Di.stalement, il se fixe sur une crête 
qui reçoit également le grand rond. Mais, à la différence de ce que l'on observe 
chez Erinaceus. il ne présente aucun contact avec ce muscle. 

Talpa (flg. 22). — Naissant médio-dorsalement sur les régions dorsale et lom- 

(1) Carlsson avait décrit ce faUceau cléido-scapulaire comme une portion claviculaire do 
aus-épineux, cc qui eat Taux, fin ehet. le sus-épineux est innervé par le nerf du mémo nom 
alors que notre fatsceau reçoit un rameau du sous-clavier comme le coato-scapulalrc de 
Rhÿachoci/on. 

Source ; AIWHW, Paris 
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baire, il est composé, à l'origine, île deux feuillets : antérieur [8 aj et posté¬ 
rieur [8 b]. Le second, le plus vaste, couvre progressivement, de l’arrière vers 
l'avant, le premier. Tous deux s'insèrent distalement sur le tendon superliciel 
et terminal du grand rond. 

Chrysüchloris (PI. 1 et II). — L’existence de deux feuillets, superliciel et 
profond, constitue, pour ce muscle, le seul point commun entre ce genre et 
Talpa. En cfTet, le faisceau superficiel, qui naît sur la région dorsale, montre 
une insertion distale singulière, puisqu'elle est située sur l’épitrochlée. Le 
faisceau profond, quant à lui, relie la région dorso-postérieure du thorax au pec¬ 
toral superliciel et, par l’intermédiaire de ce dernier, à l'humérus. Son appar¬ 
tenance au grand dorsal a été mise en évidence par Campbell, qui en a étudié 
1 innervation. Les deux faisceaux du grand dorsal restent tout à lait distincts 
du grand rond. Seul le plus superliciel est ligure ici. 

PoTAMOüALiNÉs (lig. 17 et 25). — Il ne forme qu’une seule et vaste nappe 
qui s’étrécit distalement avant de se bifurquer. La plus dorsale des languettes 
formées passe sous le biceps, disposition normale, unit partiellement son ten¬ 
don à celui du grand rond et s'insère avec lui au sommet de la face interne 
de l’humérus. L’autre faisceau croise par en-dessus le biceps, parcours inha¬ 
bituel, s’unit par son bord ventral, à rhuméro-abdominul, muscle peaucier, et 
s’insère avec lui sur l’extrémité inférieure de la crête delto-pectorale. 

Machoscelididés. — Les Macroscelidinés (ûg. 10 et 27) présentent à peu 
près la même disposition qu’Erfnaceus. On notera simplement que l’union entre 
grand dorsal et grand rond ne s’effectue qu’au niveau des tendons distaux. Chez 
fihynchocyon, à la différence des Macro.scelidinés, ces deux muscles restent 
toujours nettement distincts l’im de l’autre. 

U résulte de ces observations, tout comme des données fournies par la litté¬ 
rature, que les Insectivores se groupent en tleux ensembles. L'un, caractérisé 
par l’indépendance du grand rond et du grand dorsal, comprend : Chrysochlo- 
ridés, Soricidés, Solénodontidés, Rhynchocyoninés (il en est de même de la 
plupart des Primates) ; l'autre, qui montre, au contraire, une fusion partielle 
des deux muscles au niveau de leur extrémité distale, groupe Erinacéidés, Pota- 
iDogalinés, Tenrecidés, Talpidés et Macroscelidinés (il en est de même chez la 
plupart des Rongeurs). 

L’adaptation au fouissage s’accompagne, chez Talpa comme chez Chrgso- 
chloris, d’une duplication du grand dorsal en deux feuillets, superficiel et pro¬ 
fond. Là, cependant, se bornent les analogies entre ces deux types. En effet, 
chez Talpa, comme chez Erinaceus, le grand dorsal s’unit distalement au grand 
• ond et donne naissance à un dorso-épitrochléo-olécrânien. Chez Clirysochloris, 

n’en est pas du tout ainsi et le feuillet superficiel se fixe sur l’épitrocblée, 
profond, sur la crête pectorale, après s’être uni aux pectoraux. Aucun ne 

présente de contact avec le grand dorsal et ne donne naissance (à la différence 
de tous les autres Insectivores) à un dorso-épitrochléo-olécrânien, ce mu.scle 
étant probablement remplacé, fonctionnellement, par le feuillet superOciel du 
grand dorsal. 

Pectoraux. 

B) DIVISION VENTRALE 

Complexe pectoral [9] 

Il est formé de deux nappes, superficielle et profonde. Dans la première ou 
grand pectoral {Peeloralis moyor '), on distingue généralement trois faisceaux : 
claviculaire [9a], sternal [9b] et abdominal [9c]. La nappe profonde, indi- 
'’ise, a reçu le nom de petit pectoral (Peeloralis minor' [9d]). 

Erinaceus (D, flg. 4 ; flg. 15). — Nous u’avons pas vu le faisceau claviculaire 
du grand pectoral bien qu’il ait été signalé dans ce genre par Dobson. Cepen- 

Source ; MNHN, Revis 
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dant, les comparaisons que nous avons pu établir entre pectoral et deltoïde 
nous permettent de penser que cet auteur a décrit, en fait, sous le nom de 
pectoral claviculaire, le cléido-deltuïde. 

Le faisceau sternal du grand pectoral naît sur toute la longueur du ster¬ 
num. ün peut le subdiviser en deux portions, antérieure [UblJ et posté¬ 
rieure [9b2J, la première couvrant progressivenieiit la seconde de l'intérieur 
vers l'extérieur. L’insertion distalc se fait par un tendon court, plat et large : 
la portion antérieure se Uxe sur les deux tiers inférieurs de la branche interne 
du V deltoidien, la portion postérieure, sur toute la longueur de celle-ci ainsi 
que sur le versant interne de la grande tubérosité. 

11 n’y a pas de faisceau abdominal du grand pectoral. 
Le petit pectoral nait sur cinq à six cartilages costaux successifs (trois à 

huit ou neuf). 11 échange quelques libres avec la portion postérieure du faisceau 
sternal, qui lui est sus-jacente, puis se fixe sur le flanc externe de la coulisse 
bicipitale et, dans le prolongement de celle-ci, sur le versant interne du trochiter. 

Crocfdura (fig. 8). — Comme chez Brinaceus, le grand pectoral est réduit 
à sa portion sternale, également divisée en deux faisceaux, antérieur et posté¬ 
rieur. Le premier naît sur une cloison flbro-conjonctive située en avant du 
manubrium, l’autre, sur le manubrium et le sternum, jusqu’à la cinquième ster- 
nèbre. Toutes deux se fixent distalement sur la crête delto-pectorale. 

Le petit pectoral ne prend pas insertion, comme chez £r/naceus, sur les 
cartilages costaux, mais sur le sternum, de la troisième sternébre à l’extrémité 
postérieure de l’appendice xiphoide. 11 s’attache distalement sur la crête delto- 
pectorale. 

Talpa (C, fig. 9 ; B, fig. 22 et 23). — Le faisceau claviculaire du grand pec¬ 
toral est toujours absent et son faisceau sternal toujours bipartite. Le feuillet 
antérieur de ce faisceau sternal nuit, comme chez Crocidura, en avant du manu¬ 
brium, le feuillet postérieur, sur toute la longueur du manubrium et du sternum 
ainsi que sur la face ventrale de quelques cartilages costaux. Les deux feuillets 
se Axent distalement sur la crête delto-pectorale ; le feuillet antérieur, au- 
dessus de l'échancrure bicipitale, le feuillet postérieur, en dessous. 

Le faisceau abdominal du grand pectoral est bien développé. Il nait sur le 
fascia superfleiel des muscles droit de l'abdomen et oblique externe, et s’unit 
distalement avec la portion postérieure du faisceau sternal. 

Le petit pectoral joint le tiers postérieur du manubrium à l'extrémité supé¬ 
rieure de la petite tubérosité. 

C/irpsochloris (C, fig. 7). — La portion antérieure du faisceau sternal naît 
sur la carène du manubrium et la face ventrale du deuxième cartilage costal ; 
sa portion postérieure, sur toute la longueur du sternum et les deuxième et 
troisième cartilages costaux. Le petit pectoral s’attache médio-ventralement sur 
le processus transverse du manubrium et l’extrémité sternale de la première 
côte. Faisceau sternal et pectoral profond se Axent, distalement, sur la branche 
interne du V deltoidien. La portion postérieure du faisceau sternal s’attache, en 
outre, sur la petite tubérosité. 

Deux faisceaux supplémentaires, claviculaire et dorsal, avaient été décrits 
dans ce genre par DoasoN et Parsons. Caupuell en a étudié l’innervation et a 
montré que le premier devait être rattaché au deltoïde (clcido-deltoide), le 
second, au grand dorsal (feuillet profond de celui-ci). 

PoTAMOOALiNÉs (flg. 17, 18 et 25). — La portion sternale du grand pectoral 
se compose de trois rubans larges et charnus qui convergent distalement vers 
la moitié inférieure du V deltoidien. L’insertion médiu-ventrale du plus 
antérieur (9blj se trouve en avant du manubrium ; celle du faisceau 
moyen [9b2] couvre toute la longueur du manubrium, celle du faisceau pos¬ 
térieur [9b3j, les cinq ou six premières sternèbres. 

Le pectoral abdominal I9c], bien vi.sible, se Axe distalement à l'extrémité 
inférieure de la crête que forme vers le bas le V deltoidien. 

Le petit pectoral [9d], relie la moitié inférieure du sternum à la crête 
déjà citée ainsi qu’au versant externe de la petite tubérosité. 

Source ; MNHN, Paris 
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Macroscelididés (D, 0g. 5 ; fig. 20 ; B, ûg. 21). — Le faisceau sternal du 
grand pectoral est bipartite. Sa portion antérieure naît sur le manubrium (ici 
très court! et les quatre ou cinq premières stcruèbres. Elle se 0xe, distalement, 
sur la moitié inférieure de la crête delto-pectorale cüez les Macroscelidinés, sur 
toute la longueur de celle-ci chez Hliynchucyon. La portion postérieure de ce 
faisceau sternal prend naissance sur les sternébres suivantes et se lixe, dista- 
lemenl, sur le tiers supérieur de la crête delto-pectorale chez les Macrosceli¬ 
dinés, sur le versant interne de la grande tubérosité chez Rhyncliocyon. 

Relruüromus et liliynchocyon sont les seuls à posséder un pectoral abdo¬ 
minal, lequel vient se lixer au sommet de la crête delto-pectorale. 

Il n’y a pas de pectoral profond. 

t^es quelques observations, jointes à celles de Campbell, Reed et Shakha, 
montrent qu’en dépit des afUrmations de Dobson, il n'y a pas de faisceau cla¬ 
viculaire du grand pectoral chez les Lipotyphla et les Macroscelididés étudiés 
jusqu’à ce jour. Us se distinguent ainsi nettement des Prosimiens où ce chef 
claviculaire existe. Les Tupaiidés se partagent à ce point de vue en deux 
groupes ; Tupaia, d’après Joupfroy, et Plilocerus, d'après Le Gros-Clark, mon¬ 
trent la disposition des Prosimiens ; Dendroyale, d'après Davies, celle des 
Insectivores. 

Le faisceau sternal du grand pectoral est subdivisé chez les Lipotyphla et 
les Macroscelididés, alors qu’U apparaît indivis chez les Tupaiidés comme 
chez les Prosimiens. 

Les Macroscelididés, par l’absence (non dilTérenciation ? disparition ?) de 
leur petit pectoral, se distinguent des autres Insectivores (ainsi que des Pri¬ 
mates et des Rongeurs). 

L’adaptation à la nage s’accompagne d’une augmentation générale de volume 
et de la tripartition du chef sternal. 

L'adaptation au fouissage a pour seul effet une augmentation de volume. 

MUSCLES DE L’EPAULE 

A) DIVISION DORSALE 

Grand rond, sous-scapulaire, deltoïde, petit rond. 

Grand rond 

(Teres major *) [10] 

Erinaceus (C, 0g. 1 ; D, 0g. 4 ; 0g. 15). — Ce muscle volumineux naît sur 
la face externe de l’omoplate, dans l’angle axillo-vertébral. 11 en longe le bord 
axillaire, puis s’unit avec le chef huméral du grand dorsal avant de disparaître 
sous le triceps. Distalement, il se fixe dans le tiers supérieur de la face interne 
de l’humérus par un tendon plat et puissant. 

Crocidura (0g. 8). — Entièrement distinct du grand dorsal, il se 0xe, dis¬ 
talement, sur un volumineux tubercule dit, pour cette raison, du grand rond. 

Talpa (B, 0g. 3 ; C et D, 0g. 9 ; 0g. 22 et 23). — Il constitue, de loin, le 
muscle le plus volumineux du corps de l’animal et s’unit, comme chez Brina- 
ceus, au grand dorsal. Son insertion scapulaire, très vaste, couvre la fosse du 
grand rond, le bord axillaire, ainsi qu’une partie de la face interne du col. Il  
s’attache distalement, par un puissant tendon, sur la face postérieure de cette 
crête du grand rond déjà signalée. 

Chrysochloris (C, 0g. 7 ; PL II). — Dans ce genre, à l’inverse de Talpa, le 
grand rond s'atrophie. Reliant l’extrémité postérieure du bord axillaire de 
l'omoplate au tiers inférieur de la face interne de l’humérus, il n’échange 
aucune 0bre avec le grand dorsal. Dodson l’a décrit, à tort, comme une portion 
du long chef du triceps. Peut-être doit-on attribuer cette méprise au fait que 
ces deux muscles sont juxtaposés sur une partie de leur parcours ? 

3 
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PoTAMOGALiNÉs (flg. 25 et 28). — Très volumineux, il naît sur les deux tiers 
postérieurs du bord axillaire ainsi que sur le fascia superficiel des portions 
voisines des muscles sous-épineux et sous-scapulaire. Distalement, son tendon 
se fixe au milieu de la face interne de l’bumérus en échangeant quelques fibres 
avec celui du grand dorsal. 

Macroscelididés (D, flg. 5 ; 11g. 19 et 27 ; A, ilg. 21). — Son insertion scapu¬ 
laire couvre une plage étroite et allongée, située dans le tiers postérieur du 
bord axillaire, et perpendiculaire au plan de l'écaille. Distalement, il s’unit au 
grand dorsal chez les Macroscelidinés, en reste distinct chez Rhgnchocyon. 

Un des caractères les plus intéressants de ce muscle est son union éventuelle 
avec le grand dorsal (voir ce muscle). 

L'adaptation au fouissage s’accompagne de l'hypertrophie de ce muscle chez 
Talpa (et les autres Talpidés), de son atrophie, au contraire, chez les Chry- 
sochloridés. 

Sous-scapulaire 

(Subscapularis ') [11] 

Erinaceas (D, flg. 1 et 4 ; flg. 29). — L’insertion proximale de ce muscle 
volumineux couvre la quasi-totalité de la fosse sous-scapulaire. Distalement, U 
se flxe par un fort tendon, au sommet de la petite tubérosité. 

Chez Crocidura et les Macroscelididés (D, flg. 5 ; B, flg. 21 ; flg. 27), ce 
muscle présente les mêmes traits que chez Erinaceus. Chez Chrgsochtoris (C et 
D, flg. 7; PI. II), Talpa (D, flg. 9; flg. 23) et les Putamogalinés (flg. 25), son 
insertion scapulaire s'étend sur des cloisons intermusculaires qui le séparent 
du sous-épineux, du grand rond et du sus-épineux. Chez Talpa, ce muscle pré¬ 
sente une ébauche de bipartition, trait assez fréquent chez les Soricoidea (Sorex, 
Neurolriclius, Myogale, Condylura). 

Deltoïde 

{Delloideua ') [12] 

Erinaceus (C, flg. 1 ; D, flg. 4 ; flg. 15). — Trois portions charnues com¬ 
posent ce muscle : claviculaire [12a], acromiale [12b] et spinale [12c]. La 
première nait sur le tiers externe du bord ventral de la clavicule ; la seconde. 

Source : MNHN, Paris 
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sur le bord antérieur de l’acromion ; la troisième, sur la crête de l'épine sca¬ 
pulaire. Toutes trois convergent distalement et se fixent sur et entre les 
branches du V deltoïdien. L'insertion du cléido-deltoide est la plus distale, 
celle du spino-deltoide la plus externe. 

Crocidura (fig. 8). — Cléido- et acromio-deltoîde se fixent distalement sur la 
crête delto-pectorale de l'humérus, alors que le spino-deltoïde va s’insérer sur 
la crête deltoïdienne de cet os. 

Talpa (B, fig. 3 t C et D, lig. 9 ; A, fig. 22 et 23). — L’insertion proximale de 
l'acromio-deltoïdc a migré sur la clavicule, son ventre se trouvant partielle¬ 
ment recouvert par celui du cléido-deltoïdc. Ueeo a montré, chez les Talpidés, 
les étapes de cette migration. 

Le spino-deltoïde se fixe distalement sur le processus deltoïdien (équivalent 
de la crête deltoïdienne de Crocïdura) ; les deux autres s’attachent, comme 
chez Crocidura, sur la crête delto-pectorale, ici hypertrophiée. 

Chrysochloris <D, fig. 2 ; C, fig. 7 ; PI. I et II  ; fig. 24). — L’acromio-deltoide 
étend son insertion proximale à l'extrémité externe de la clavicule : Campbell 
suppose qu’il s’est uni à une portion détachée du cléido-deltoïde. Spino- 
acromio- et cléido-deltoïde s'insèrent distalement sur la branche externe du V 
deltoïdien. 

PoTAMOGALtNÉs (fig. 17). — Le cléido-dcltoïde n’existe que chez Potamogale 
où il forme la portion sous-claviculaire d’un muscle spécial que nous avons 
décrit, le brachio-céphalique. Son insertion humérale, éloignée de celle du 
spino-deltoïde, se situe dans la moitié inférieure de l'humérus. Nous n'avons 
pas vu d'acromio-deltoïde et Verheyen non plus, bien qu’il ait été décrit chez 
f^olamogale par Shrivastava. 

Macroscelididés (D, fig. 5; fig. 19, 20 et 21). — Le spino-deltoïde étend 
son insertion scapulaire au bord postérieur de la fosse sous-épineuse ainsi qu'à 
l’aponévrose superficielle du sous-épineux. 

Ces observations, jointes à celles de Campbell et de Shrivastava, montrent 
que, contrairement à ce que croyait Dobson, le cléido-deltoïde est toujours pré¬ 
sent chez les Insectivores, exception faite de Micropotamogale où clavicule et 
brachio-céphalique disparaissent. 

Source : MNHN, Paris 
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L’adaptation à la nage, chez les Potamogalinés, s’accompagne d'importantes 
transformations de ce muscle : alors que racromio-deltoide (Usparait dans les 
deux genres, le clëido-delluide ne persiste que chez Polanwgale où il est incor¬ 
poré uans un hrachio-céphalique, muscle remarquable dont nous avons déjà eu 
l’occasion de parler. 

L’adaptation au fouissage se traduit de façon différente chez Talpa et Chry- 
sochlons. Dans le premier genre, c’est l'insertion proximale qui subit quelques 
modilications, avec la migraiion de l’acromio-deltuide sur la clavicule. Uans le 
second, c'est l'insertion uistale qui devient tout à fait remarquable avec son 
extension jusqu'à l’épitrochlée. 

D’après Uowell, l’insertion proximale du deltoïde, originellement limitée 
à la Clavicule, se serait progressivement étendue à l’acromion et à l’épine sca¬ 
pulaire. S'il en était ainsi, les Talpidés nous ollriraient, comme le remarque 
Keeu, un exemple intéressant d’évolution réversible avec le retour du chef 
acromial, portion du deltoïde extra-claviculaire, sur la clavicule. 

Petit rond 

(reres mi'nor ' [13] 

Erinaceus (C, fig. 1 ; B, fig. 4 ; flg. 29). — Ce petit muscle fusiforme naît sur 
la face externe du col de l'omoplale, près du bord axillaire et se iixe distale- 
ment sur la face latérale de la grande tubérosité, sous la fossette d'insertion du 
sous-épineux [lâj. 

Crociàura. — Sur le côté droit de l’animal, le petit rond se différenciait 
nettement du sous-épineux ; sur le côté gauche, il avait apparemment disparu. 
Nous disons bien apparemment, car la pénétration d’un rameau du nerf axil¬ 
laire dans la niasse du sous-épineux (innervé de façon toute diû'èreote), per¬ 
mettait d'y déceler la présence du petit rond. 

Talpa, Chrysoc/iloris. — Il n'existe pas. 

PoTAUOCALiNÉs (fig. 28). — Chez Potamoyale, il est assez volumineux mais 
largement couvert par le sous-épineux. Chez Micropvtamoyale lamoUei, il est 
presque entièrement confondu avec ce muscle. Cependant, son innervation nous 
permet une nouvelle fois, de ne pas douter de sa présence. Chez Micropola- 
mugale ruwenzorii, il n’a pas été signalé. 

MAcnoscELiDiDÉs (D, fig. 5). — Il est nettement individualisé. Plus tendi¬ 
neux cependant que chez Erinaceus, il naît, en partie, sur des formations liga¬ 
menteuses reliant l’extrémité ventrale du métacroniion au bord axillaire du col 
de l’omoplate. 

Dans les ouvrages concernant les Soricoidea, le terme de petit rond figure 
sporadiquement. Malheureusement, il désigne toujours des formations étran¬ 
gères à ce muscle : une portion du sous-scapulaire chez Myaijale (DousoN), le 
spino-delloide chez Dlarina et les Talpidés (CAMi’uei.L, CuwauusJ. La contusion 
avec le spino-deltoide est la plus fréquemment rencontrée, car l'innervation 
des deux faisceaux est la même (nerf axillaire). Cependant, leur zone d'inser¬ 
tion scapulaire permet de les reconnaître aisément, l’un, le petit rond, naissant 
sur l'écaille, l’autre sur le faite de l’épine. 

Parmi les Insectivores autres que les Soricoidea, ce muscle n'a été réellement 
décrit, à notre connaissance, que chez Erinaceus et Solenodon par DoiisON et 
chez les Macroscelididés, excepté Petrodromus (où il est pourtant bien net), par 
Carusson. Les quelques di.ssections que nous avons pu faire montrent qu’il est 
bien moins rare dans cet Ordre qu'on ne le pensait autrefois. Le fait est que 
ce muscle, souvent difficile à mettre en évidence, a pu, dans de nombreux cas 
où on ne le cherchait pas précisément, passer inaperçu. Nombre d'auteurs 
pensent que le petit rond, muscle qui n'apparait que chez les Mammifères, n’est 
pas encore différencié chez tous les Insectivores, animaux jugés proches de la 

Source : MNHN, Paris 
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souche mammnlienne. Notre opinion est toute différente, car le fait cpie ce 
muscle soit toufours très petit — donc sans Rrande imnortance fonctionnelle — 
et souvent noyé dans la masse du soiis-épinetix — faisceau dont l’innervation 
diffère de la sienne — traduit, selon nous, une déffénérescence et non un début 
de différenciation. Rappelons que le fouissage s’accompagne toujours de sa dis¬ 
parition. 

B) DIVISION VENTRALE 

Sus-épineux, sous-épineux, coraco-brachial. 

Sus-épineux 

(Stipraspinatus *) [141 

Brinoce».s (C, flg. 1 ; B et D. flg. 4 ; fig. 29). — L’insertion proximale de ce 
muscle volumineux couvre la quasi-totalité de la fosse sus-énîneuse. Distale- 

ent, il passe sous l’acromion et le ligament acromio-claviculaire, puis s’insère, 
par un fort tendon, au sommet de la grande tubérosité. 

Crociâiirn. Macrosceudidés (B et D. ftg. 5 : flg. 19 ; A, flg. 21). — Il pré¬ 
sente les mêmes caractères que chez Erinaceus. 

Tnlpa (B, flg. 3 : C, fig. 9 ; A. flg. 2.3). Chrifxochlorls (B, flg. 2 ; C. flg. 7). — 
n s’insère distatement sur le col de l’humérus, entre le point le plus élevé de 
a grande tubérosité et la tête articulaire. 

PoTAMOGAi.iNÉs (flg. 25 et 28). — Ce muscle est ici très volumineux. Son 
insertion proximale couvre, outre la fosse sus-épineuse, une vaste cloison mus¬ 
culaire qui le sépare du sous-scapulaire. 

SouB-épineux 

(Infrasplnatas *) [ISj 

Erinaceiix (C. flg. I ; B, fig. 4 ; flg. 15 et 29). — L’insertion proximale de ce 
muscle volumineux couvre la quasi-totalité de la fosse sous-épineuse. L’empla¬ 
cement de son insertion distale, située sur l’humérus, se signale par une dépres¬ 
sion située à mi-hauteur de la face externe du trochiter. 

Crocidura. — 11 est assez réduit. 

Talpa. — Il a disparu. 

Chrpsochloris (B. fie. 2 : C. flg. 7 : flg. 24). — Ce muscle se réduit à peine 
par rapport au sus-épineux. 

PoTAMOOALiNÉs (flg. 28). — Il s’amenuise considérablement. 

Macroscei.ididés (D. fig. 5 ; fig. 19 ; A, flg. 21). — Il est volumineux comme 
chez Erinaceus. 

L’adaptalion au fouissage, qui a pour effet une légère réduction de ce muscle 
chez ChrpxncJilnrh. s’accompagne de son atrophie chez la pluoart des Talpidés 
et même de sa disparition dans les formes les plus spécialisées i Mogera et 
Palpa. 

L’adaptation è la nage, chez les Potamogalinés, entraîne une réduction 
importante du volume de ce muscle. 

Source : MNHN, Paris 
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Coraco-brachial 

(Coraco-brachialis ') [16] 

Ce terme désigne, en réalité, deux muscles distincts : le court coraco- 
brachial ou capsulaire de l’épaule [16 a] et le coraco-brachial proprement 
dit [16 bj. Nous les examinerons successivement. 

Capsulaire de l’épaule. 

Erinaceus (D, fig. 1 et 4). — Court et conique, il nait sur l’extrémité anté¬ 
rieure de l’apophyse coracoïde et se fixe distalement sur la face interne de 
l’humérus, au-dessus de l'insertion du grand rond. 

Bien développé chez les Potamogalinés (fig. 25), il disparait chez Crocïdura, 
Talpa, Chrysachloris et les Macroscelididés. Ce muscle n’est cependant pas rare 
chez les Insectivores. On le rencontre, outre les formes signalées ci-dessus, chez 
les Tenrecidés, les Solénodontidés et les Tupaiidés. 

Coraco-brachial propreuent dit. 

Erinaceus (D, flg, 1 et 4). — Long et conique, il nait à proximité du précé¬ 
dent sur l’extrémité antérieure de l’apophyse coracoïde et se fixe distalement 
sur la face interne de l’humérus, à la jonction des tiers inférieur et médian 
de la diaphyse. 

^opo.corae 

KiK. ;tu. — EUplmnlulu.i rozeli (x 4) ; rapports du Weep» et du coraco-brachial. côté ,ir<iit.  
face interne. — cl ; grande tubérosité ; e2 : petite tubérosité. 

Il disparaît chez Crocidura, Talpa. Chrysachloris et les Potamogalinés. On 
le trouve, au contraire, chez les Macroscelididés (D, fig. 5 ; flg. 27 et 30). Dans 
cette famille, son tendon proximal s’unit avec celui du faisceau coracoïdien du 
biceps. Distalement, l'insertion se fait an milieu de la face interne de ia dia¬ 
physe chez les Macroscelidinés, sur le flanc postérieur de la crête sus- 
épitrochléenne chez Rhynchocyon. 

Le coraco-brachial s. s. se renconlre, outre Erinaceus et les Macroscelididés. 
chez les Tenrecidés, les Solénodontidés et les Tupaiidés. Il est présent chez de 
nombreux Primates. 

Source : MNHN, Paris 
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Capsulaire de l’épaule et coraco-brachial s. s. s’observent simultanéinent 
chez les Insectivores suivants : Erinaceus, Solénodontidés, Tenrécidés et 
lupaiidés. Aucun d’eux n’a jamais été trouvé chez les Soricoidea et les Chru- 
^ochloroideo. 

MUSCLES BRACHIAUX MOTEURS DU COUDE 

A) DIVISION DORSALE 

Doiso-épitrocliléo-olécrrmien, triceps, épicondylo-cubital. 

Dorso^pitrochléo-olécrftaien [17] (>) 

Erinaceus (fig. 15) ; ce muscle rubané est constitué par un faisceau de 
libres charnues, détachées du bord ventral du grand dorsal peu avant l’union 
de celui-ci avec le grand rond. Médial par rapport au vaste interne, il s'unit 
distalement au long chef du triceps et s’insère avec lui au sommet de la face 
interne de l’olécrâne. 

Chez les Insectivores, les inodifications de ce muscle intéressent surtout 
son extrémité proximale. 

Crocidura. — A la différence de ce que l’on observe chez Erinaceus, il se 
ii^gage du grand dorsal par un tendon. 

Talpa (fig. 22). — Dans ce genre, où le grand dorsal présente deux feuillets 
superposés, seul le plus superficiel donne naissance au dorso-épitrochiéo- 
Dlécrànien. Ce dernier, rubané et charnu, va se fixer sur le bord postérieur de 
* olécrâne. 

Chrysochloris. — Ce muscle n’existe pas. 

PoTAMooALiNÉs. — Dans cette famille, où le grand dorsal se bifurque anté- 
l’ieurement, le dorso-épilrochléo-olécrânien naît du plus dorsal des deux fais¬ 
ceaux ainsi formés. 

Macroscelididés. — Chez les Macroscelidinés (D, fig. 13 : fig. 27), le tendon 
proximal de ce muscle naît sur l’extrémité inférieure du tendon commun au 
Rrand rond et au grand dorsal. Chez Elephanluius et Macroscelides, ses fibres 
ne semblent provenir que du grand dorsal. Chez Petrodromus, quelques-unes 
d’entre elles naissent nettement du grand rond. Chez Rhynchoegon, le grand 
rond, totalement distinct du grand dorsal, participe notablement à la formation 
du dorso-épitrochléo-olécrnnicn. Ce dernier, volumineux, se situe plus posté¬ 
rieurement que médialement par rapport à la longue portion du triceps. 

Une participation du grand rond à la formation du dorso-épitrochléo- 
crânien est exceptionnelle chez les Mammifères. Inconnue chez les Primates, 
elle est rare chez les Rongeurs (où elle n’a été rencontrée que chez rEcureiiil. 
le Lièvre, le Lapin) et les Insectivores. Dan.s ce dernier Ordre, elle a été 
retrouvée, en dehors des Macroscelididés, chez les Tupaiidés (qui forment, avec 
les Macroscelididés, le Sous-Ordre des Menotyphia) et les Solénodontidés. 
Tupaiidés, Macroscelididés et Solénodontidés ne présentant pas le même mode 
*1® vie, il paraît difficile de voir, dan.s ce caractère commun, une convergence 
fonctionnelle. Peut-être s’agit-il de la persistance d’une disposition archaïque ? 

L’adaptation au fouissage s’accompagne de la disparition de ce muscle chez 
l®s Chrysochloridés uniquement. 

(1) Dans la littérature concernnnl les Insectivores, ce muscle a généralement reçu le nom 
àomo-epitroehUaria (AnKBAce.CBHisTia-LiNo». Dobsoh. Fbbeman, Campbbli., Rerb. Sharma. 

'enBBvBMi. RowAnns. che* Scalopaa. l’a décrit sous le nom de Tensor faaeia antibrachli. 

Source ; MNHN, Paris 
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Triceps [18] 

Trois faisceaux composent ce muscle : long chef (Capiit longiim triceps bra- 
chii’ [18a]), vaste externe [Caput latérale triceps brachii ’ [18b]) et vaste 
interne (Capiit mediale triceps brachii" [18c]). Le premier vient de l'omo¬ 
plate, les deux autres de l'humérus, tous trois se fixent distalement sur l'olé- 
crâne. 

Erinaceus (G, flg. 1 ; B, flg. 4 ; D et E, flg. 10 ; flg. 15 et 29 ; B. 11g. 32). — 
La plus grande partie du long chef naît par un tendon court, plat et large sur 
le tiers antérieur du bord axillaire de l’omoplate, mais l'insertion de ce fais¬ 
ceau se prolonge sur un ligament tendu entre le bourrelet glénuldien et le 
métacromion. 

Le vaste externe prend insertion sur la face postérieure de l’humérus par 
un tendon court et plat qui longe le tiers supérieur de la crête deltoîdienne 
puis le col jusqu’à la limite inférieure de la tête articulaire. 

L’insertion proximale du vaste interne, qui naît sur la face postérieure de 
la diaphyse humérale, occupe toute la région située médialement à la gouttière 
de torsion. 

Distalement, long chef et vaste externe s'unissent pour se fixer sur Volé- 
crâne. Le vaste interne s’y insère isolément. 

Crocidtira, Talpa (B. flg. 3 ; G et D. flg. 9 : flg. 22 et 23), Potamooai.inés 
(A, flg. 17 ; flg. 25 et 28) et Macroscelididès (B et D, flg. 5 et 13 : flg. 19, 20, 27 ; 
A. flg. 21). — Le long chef ne prend insertion que sur le bord axillaire. Il est, 
de plus, subdivisé dans sa moitié ou son tiers proximal, en deux feuillets, 
superficiel et profond, le premier, plus large que l’autre. 

Ghez Crocidtira. le vaste interne se réduit considérablement. 
Ghez Talpa, vaste interne et vaste externe, volumineux, sont l’un et l’autre 

subdivisés en deux feuillets, superficiel et profond. Le feuillet superficiel du 
vaste externe naît sur la face latérale du processus deltoîdien de l’humérus : le 
feuillet profond, sur le bord de la cavité sous-trochitérienne. Le vaste interne 
prend largement insertion sur la face po.stérieure de l’humérus, médialement 
par rapport à la gouttière de torsion, ainsi que sur une partie de la face anté¬ 
rieure de la crête du grand rond. 

Les trois chefs s’insèrent distalement sur les faces proximale et antérieure 
de l’olécrâne. 

Ghez Potamogale, le vaste interne reste indivis. Il devient bipartite chez 
Micropotamogale. 

Ghez Chrysochloris (D, flg, 7 : PI. I et II  ; flg. 24) — Le long chef devient le 
faisceau le plus volumineux du membre antérieur. Indivis, il prend insertion 
sur toute la longueur du bord axillaire et le tiers inférieur du bord vertébral. 
Le vaste interne est nettement bipartite, ce que n’ont signalé ni Dohson ni 
Gampbbi.l. L’un des deux faisceaux naît sur la face postérieure de la petite 
tubérosité <ici très volumineuse), l'autre prend insertion par un tendon court 
ît plat sur te tiers inférieur de la face interne de l’humérus. 

Des fusions partielles interviennent entre les trois chefs avant leur insertion 
sur l’olécrâne. 

MACROSCEUDiDjts. — Gcs formes ne présentent aucune différence avec Eri- 
naceiis sauf pour le long chef, ce qui a déjà été signalé. 

En résumé, les modifications les plus profondes de ce muscle s’observent 
chez les Insectivores fouisseurs (Talpa. Chrysochloris) mais revêtent, dans ces 
deux genres, un caractère différent. Talpa montre, outre une importante aug¬ 
mentation de volume du muscle, une duplication des vastes, c’est-à-dire des 
faisceaux huméro-cubitaux. Ghez Chrysochloris. si l’on note la duplication d’un 
vaste, l’interne, le fait remarquable reste l'énorme développement du long chef, 
c’est-à-dire du faisceau scapulo-cubital. Gelui-ci devient l’élément prépondé¬ 
rant dans la musculature du membre antérieur de cet animal, rôle dévolu au 
grand rond chez Talpa. 

Source : MNHN, Paris 
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Epicondylo-cubital 

(Anconeus *) [19] 

Ërinaceiis (D. fig. 10 : fig. 32). — Ce muscle de petite taille naît sur la face 
postérieure de l’épicondyle et se fixe distalement sur la branche externe de 
la fourche olécranienne (issue du dédoublement du bord cubital postérieur), 
au niveau de la grande cavité sigmoïde. 

Ce muscle, qui ne présente pas de particularité chez Cbrt/sochhris et les 
Potamogalinés, devient particulièrement volumineux chez Talpa (A, flg. 22 

23). Tl relie la face postérieure de l’épicondyle aux bords postérieur et proxi¬ 
mal de la face externe de l’olécrâne. 

Chez Crocidura et les Macroscclididés, il est rudimentaire. 

B) DIVISION VENTRALE 

Biceps, brachial antérieur. 

Biceps 

(Biceps brachii ’) [20] 

Erinaceiis (C, 11g. 1 : E, flg. 10 : A. flg. 32). — Le tendon proximal (*) de ce 
muscle naît au sommet du bourrelet glénoîtlien (’) et coulisse dans la gout¬ 
tière bicipitale. Le ventre, fusiforme, est suivi, distalement. par deux tendons. 
L’un d’eux, plat et puissant, se fixe dans la fossette sniis-.sigmoTdienne du cubi¬ 
tus ; l’autre, grêle, s’insère ft proximité du précédent, mais sur le radius. 

Crocidura. Potamogalinés (flg. 25). — Même disposition que chez Erinaceus. 

Talpa (B, flg. 22 et 23). — Le tendon proximal, très long, naît sur un petit 
tubercule de la fosse sous-scapulaire situé un peu en arrière du bourrelet glé- 
noïdien. La plus grande partie de son parcours s'efFectue sur la face posté¬ 
rieure de riiumérns (voir B. flg. 9). II passe d’abord dans le canal bicipital, 
pins dans la gouttière bicipitale jusqu'à l’échancrure du même nom qui en 
marque l’extrémité distale. A ce niveau, le tendon apparaît sur la face anté¬ 
rieure de l’humérus et donne aussitôt naissance à un ventre assez volumineux. 
Distalement. il n’y a plus qu'un seul et puissant tendon qui se fixe vers le 
sommet de la face postérieure du radius ; celui destiné au cubitus a disparu. 

Cbrj/sochlorls (PI. II). — Comme chez Erinaceus, le tendon proximal naît 
au sommet du bourrelet glénoïdien et suif la gouttière bicipitale (voir A, flg. 7). 
I^istalement. il n’y a plus qu’un seul tendon qui s’insère au sommet du radius 
comme chez Talpa. 

MacrosceUdidés (D, flg. 13 : flg. 20. 27, 30, 31). — Cette famille présente un 
Rrand intérêt pour l’étude dn biceps. En effet, ce muscle y est composé de deux 
faisceaux, gléno-cuhital [20al et coraco-radial r20bl. entièrement distincts 
chez les Macroscelidinés : partiellement unis chez Bhunchoenon. Le chef gléno- 
cubital, le plus volumineux, coulisse dans la gouttière bicipitale. Il naît par un 
tendon assez long au sommet du bourrelet glénoïdien, près de l’apopbyse cora¬ 
coïde. Distalement. il se fixe dans la dépression sous-sigmoïdienne par une 
courte mais puissante lame tendineuse. Le faisceau coraco-radial naît sur l’ex¬ 
trémité ventrale de la coracoïde par un court tendon qui donne également 
insertion aux fibres charnues du coraco-brachîal s. s. Ce chef coracoîdien décrit 
"ne spirale autour du faisceau gléno-cuhital. Son ventre nasse successivement 
• le la face nostérieure de ce faisceau à .sa face externe. Là. son tendon distal 
poursuit l’enroulement : après un tour complet, il va s’insérer sur l’extrémité 
supérieure du bord interne du radius. 

Il) Chez lea Primate» ef <]ueI(iHes autres Mammlftre». on d^ertt deux chefs proximaux h 
muscle : glénoïdien et coracoîdien. Ici le second fait défaut. 
'-') netiarment qui entoure la fosse glénntde. 

Source ; M.hSHN, Paris 
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Fig. 3t. — Types morphologiques montrant la réduction phylogénique du nombre de 
biceps ehcz les Insectivores et les Primates. A : Maeroscclididés ; B : SoUnodon 
ii.ipolyphla) : C : .Mitres Upolyphia excpplés Talpidés et Clirysochloridés : P : 
et Tupalldis ; E : Talpidés et Chrysochloridés. 

chets du 

D’après Howell. !e.s faisceaux coraco-radial et gléno-ciibital seraient les 
deux composants initiaux du biceps mammalicn. Les Macroscelididés, en par¬ 
ticulier les Macroscclidinés, présenteraient donc une disposition archaïque, 
unique à notre connaissance parmi les Insectivores (et très rare chez les autres 
Mammifères). Parmi les Lipoti/phla décrits jusqu'à aujourd’hui, SoUnodon cuba- 
nus serait le seul à po.sséder deux chefs proximaux du biceps (Solenndon para- 
tfoxtM, d’après Allen, ne présenterait que le chef glénoTdien) ; distalement, les 
ventres s'unissent, ainsi qu’une portion des deux tendons distaux qui les sui¬ 
vent. De la disposition de cet animal on passe facilement, d’une part, à celle 
des autres Insectivores vrais, d’autre part, à celle de.s Tupaiidés et des Pri¬ 
mates. Pour les premiers, il suffit d’imaginer que le chef coracoîdien disparaisse 
ou se confonde avec le chef glénoTdien, pour les autres, que l’insertion cubitale 
fasse défaut. La transformation a porté, pour le.s uns, sur l’extrémité proxi¬ 
male, pour les autres, sur l’extrémité distale. 

Brachial antérieur 

{Brachialis anticus') [21] 

Erinaceits (B, flg. 4 : E, flg. 10 ; flg. 15, 29 et 32). — Ce muscle volumineux 
emplit la gouttière de torsion de l’humérus. Il naît, en grande partie, le long 
de la crête externe du V deltoïdien. A partir du tiers supérieur de celle-ci, son 
insertion longe, par en dessous, celle du vaste externe. Distalement, son tendon 
s’unit, en partie, à celui du biceps, puis va s’insérer sur le cubitus, en avant 
de la fossette sous-.sigmoîdienne. 

Crocidura. — A la dilTérence (VErinaceus. le ventre montre, d’une part, 
deux chefs proximaux, dont l’insertion reste limitée, d’autre part, au sommet 
de la gouttière de torsion. 

Tttlpa (D, flg. 9). — Ce muscle. Ici très volumineux, naît sur les parois 
de la cavité sous-trochitérienne et sur la face postérieure de la gouttière de 
torsion. 

ChrysocMoris <D, flg. 7). — L’origine de ce muscle, également très volumi¬ 
neux, couvre une grande partie de la face postérieure de la gouttière de tor- 

Source ; MNHN, Paris 
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«on. Comme dams les espèces précédentes, il s’insère distalement sur le cubitus. 
Dans ce genre, Campbell a signalé une insertion radio-cubitale. 

PoTAMOGALiNÉs (flg. 17 et 28), Macroscei.ididés (B et D, fig. 5 : D, flg. 13 ; 
ng- 20 ; B. flg. 21). — Il présente la môme disposition que chez Erinaceus, mais, 
distalement, son tendon est distinct de celui du biceps. 

MUSCLES DE L’AVANT-BRAS  

A) DIVISION DORSALE 

Brachio-radial, extenseur radial dii carpe, extenseur cubital du carpe, exten¬ 
seur commun des doigts, extenseur du V, extenseur profond des doigts, supi¬ 
nateur, long abducteur du pouce. 

Ces muscles naissant sur l’épicondyle ou la face externe de l’avant-bras, 
s insèrent distalement sur la face antérieure de ce dernier ou sur la face dor¬ 
sale de la main. 

Brachio-radial 

Parmi les Insectivores, ce muscle ne se rencontre que chez les Tunalidès. 
Absent chez Plilocercun. il est présent chez Tiipaia, comme chez tous les Pri¬ 
mates. Les Tupaiidés établissent donc, pour ce muscle, une transition entre 
ces deux Ordres. Effectivement, il ne semble exister que chez des formes qui, 
selon des modalités diverses, sont arboricoles, tandis qu’il s’atrophie ou dis¬ 
paraît chez les quadrupèdes terrestres. 

Extenaeur radial du carpe [22] (’)  

Brinaceiif: fflg. 15 et 29 : A, flg. 32). — Situé sur la face antérieure de l'avant- 
oras, c’est le plus médian des extenseurs superficiels. Il s’attache, par un court 
tendon, sur le flanc externe de la erôte sus-épicondylîenne et donne naissance, 
^ers le milieu de l’avant-bras, à un tendon très long. Celui-ci devient rapide¬ 
ment profond et croise, par en dessous, celui du long abducteur du pouce et 

l’extenseur profond des doigts. Tl s’imprime par une gouttière longitudinale 
«ir l’extrémité distalc de la face antérieure du radius. Au niveau du carpe, il  
se dédouble avant de s’insérer à l’extrémité postérieure des deuxième et troi¬ 
sième métacarpiens. 

Crocldiira. — Le tendon destiné au troisième métacarpien (tendon cubital) 
s’épaissit fortement. 

Talpa (C, D. flg. 9 : B, flg. 22 : flg. 23). — Le corps du muscle, énormément 
développé, naît, outre la crête sus-épicondylienne. sur la face postérieure de 
la diaphyse humérale. Son tendon distal ne se dédouble pas et va se fixer dans 
une légère dépression de l’extrémité proximale du troisième métacarpien. 

Chn/sochlnri!: (PI, II  : fig, 33). — Le tendon distal de ce muscle présente 
les mômes caractères que chez Talpa : il se fixe sur le troisième métacarpien. 
Son ventre, moins volumineux cependant, prend insertion sur une crête sus- 
ènioondvlienne plus réduite que dans ce genre. Pour Dobson. l’unique tendon 
s insérerait sur le deuxième métacarpien. 

Poinmnaalinéx. — Chez Pntamoaale. le tendon distal se dédouble nrécoce- 
'ï'ent (jonction des tiers inférieur et médian de l’avant-bras). Chez Micropota- 

^1) En Anntnmic rira PrImntM H ilnna la N. A., ce miiacle. bipartile. a reçu le nom 
'l’erlfntnre» earpi radlatts tongm et ftrevl». Chez lea tnaecllvorea. où tl eat Indlvla, II n toii- 
loiira d^slgni par le nom à’exien.for earpi radlallt giie noua conaerverona exceptlonnelle- 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. J2. — Erinaeeui europaeus ( X 1.7) : Musculature de l’avant-bras et de la main, cdU 
droit. A, face antérieure : B. race postérieure. 

mogale, les deux tendons sont distincts dès l’origine. Dans ces deux genres, 
comme chez Crocidura, le tendon cubital est plus volumineux que l'autre. 

MAcnoscEUDiDits. — Chez les Macroscelidinès. le ventre devient très court 
par rapport au tendon distal, alors qu’il reste assez long chez Rhynchoci/on. 
Dans ce genre, le ventre naît de riiuinériis par deux faisceaux séparés : l'un, 
de la crête sus-épicondylienne : l'autre, partiellement uni au ventre de l’exten¬ 
seur commun des doigts, de l’épicondyle. Tous deux se confondent rapidement. 

D'après Howell, ce muscle se composerait primitivement de deux faisceaux 
distincts, le long et le court extenseur du carpe, que l’on retrouve chez tous les 

Source : MNHN, Paris 
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Pig. 33. — C/irpsoc/iIoWj sp. (X4.3) : insprlion dUtale des muscles de l’avant-bras gauche 
(face Interne). — d : radius -, e : scaphoïde ; ( ; semi-lunaire ; g : grand os. 

Primates et les Tupaiidés. Leur union, partielle chez Rhynchocyon, devient 
totale chez les Macroscelidinés et les Liputyphla (ainsi que chez de nombreux 
autres Mammifères). 

l-'adaptatiun au fouissage s’accompagne de modifications identiques chez 
Talpa et C/irÿ.tüc/i/on's : augmcnlaliou du volume du corps (plus marquée 
cependant chez Talpa) et disparition du rameau tendineux destiné au II.  

Extenseur cubital du carpe 

{Exlensor carpi ulnaris *) [23] 

Brinaceus (flg. 15, 29 et 32). — C’est l’extenseur superficiel le plus externe 
de l’avant-bras. Son ventre, volumineux, nait sur l'épicondyle et donne, peu 
fivant le poignet, un fort tendon qui va se fixer sur l'extrémité proximale de 
ta face externe du cinquième métacarpien. 

Crocidura, Polamogalinés. — Mêmes caractères que chez Erinaceut. 

Talpa. — Apparemment, ce muscle a disparu. Mais, la récente étude de 
Reed sur quelques Talpidés permet de penser qu’en réalité, son ventre s’unit 
a celui de l'extenseur du V [25J (A, Jig. 22 et 23) et que son insertion distale 
a migré du 5’ métacarpien sur le IV. En effet, comparant trois genres (IVeûro- 
Irichus, Scapaniis et Mogera) représentant trois stades successifs d'évolution 
musculaire (vraisemblablement liée à l'adaptation au fouissage), cet auteur 
constate les faits suivants : 

~ Neûrolriehu.%, genre encore peu spécialisé, présente une disposition tout 
" fait comparable à celle d'Erinaceus. 

. — A partir de Scapaiws, l’insertion distale migre du cinquième métacar¬ 
pien sur la face cubitale de la deuxième phalange du IV. 

— Chez Mogera enfin, genre très spécialisé, le ventre du mu.scle s'unit à 
celui de l’cxtemseur du V et l'ensemble (ventre et tendons) présente une dispo¬ 
sition conforme à celle que nous avons observée chez Talpa. 

Chrysochloris (PI. I ; fig. 34). — Le ventre, à la différence de ce que l’on 
observe chez Talpa. n'est confondu qu'è son origine avec celui de l'extenseur 
00 V. La migration du tendon distal, en revanche, rappelle davantage ce genre, 
jhais l’insertion s’élablil sur le métacarpien du IV au lieu de la seconde pha- 
Unge de ce doigt. D’après Doiison, ce muscle présenterait deux chefs d’origine, 
'Picondylien et oiécrànien (voir cl-dcssous Rhynchocyon) et deux tendons dis¬ 
taux s’insérant sur l’unciforme. Ces observations n’ont jamais été confirmées 
P®r les travaux postérieurs. 

Source : MNHN, Paris 
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MAcnoscELiDiDÉs. — Chcz les Macroscelidinés, on notera seulement que la 
portion charnue devient très courte. Chez Hhijnchocyon, à la différence de 
tous les Insectivores vus précédemment, ce muscle présente, outre le chef épi- 
condylien, un faisceau d'origine cubitale. Le premier unit partiellement son 
ventre à celui de rextenseur du V ; le second — qui prend insertion sur la 
moitié supérieure du bord cubital postérieur — fait de même mais avec le 
chef cubital du fléchisseur profond des doigts. Chefs épicondylicn et cubital 
s'unissent rapidement pour ne donner naissance qu'à un seul tendon qui s’in¬ 
sère comme chez Erinaceus. 

Fig. 34. — Chrgsochlorlt ip. (x 4,5> insertion (iUlale des muiclcs de l’avanl-liras gunchi 
(race externe). — d : radius ; e : cubitus ; f : semi*Iunaire : g : pyramidal ; 1i : pisi¬ 
forme ; 1 : grand-os : J : unciformr . k ; ossillcntlon intralcndineuse. 

Le chef cubital, décrit chez Rliynchocyon, n'est pas fréquent chez les Mam¬ 
mifères pentadactyles autres que les Primates. Chez les Insectivores en tous 
cas. il ne semble exister, abstraction faite des observations de Doiisos jamais 
confirmées depuis, que chez Solenodon paradoxiis, Rhynchocyon et Tupaia. 
D’après Le Gkos-Clark, Plilocercus présenterait, à la différence de Tupaia et 
des Primates, ta disposition commune à la plupart des Insectivores. 

Si l’adaptation à ta nage ne s’accompagne pas de modifications sensibles 
de ce muscle, il n'en va pas de môme pour le fouissage. En effet, le ventre 
s’unit à celui de l’extenseur du V : partiellement chez Chrysochloris, totale¬ 
ment chez Talpa (et Mogera). Enfin, l'insertion distalc migre du cinquième 
métacarpien sur le quatrième chez Chrysochloris, sur la deuxième phalange 
du IV chez Talpa (ainsi que chez Scapaniis, Scalops et Mogera). 

Extenseur commun des doigts 

(£x(dnsor digilorum commuais ’}  [24] 

Erinaceus (ftg. 15 et 29 ; A. flg. 32). — Ce muscle superficiel, situé entre les 
extenseurs radial [22] et cubital du carpe [23], naît sur le flanc postérieur de 
la crête sus-épicondylicnne, avec l'extenseur du petit doigt. Sa portion charnue, 
longue et grossièrement fusiforme, se confond entièrement avec celle de ce 
muscle. Peu avant le poignet, cette ma.sse composite donne naissance à trois 
tendons. L'un se fixe immédiatement sur la face antérieure du cubitus (dispo¬ 
sition, scmble-t-il. Inconstante) ; les deux autres, qui correspondent à celui de 
l'extenseur commun des doigts et celui de l'extenseur du petit doigt, passent 
dans la dépression limitée par les épiphyses distalcs du radius et du cubitus. 
Le tendon de l’extenseur commun des doigts se divise, au niveau du carpe, en 
quatre rameaux destinés respectivement aux phalanges terminales des quatre 
doigts latéraux. Pour le tendon de l'extenseur du V, voir pins loin le para¬ 
graphe réservé à ce muscle. 

Crocidura. — Le ventre n’est que partiellement confondu avec celui de 
l’extenseur du petit doigt. 

Source : MNHN, Paris 
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Talpa (fig. 22, A, fig. 23;. — Le ventre, bien individualisé, se subdivise rapi- 
uement en trois portions donnant chacune naissance à un puissant tendon, 

e ui-ci se dédouble au niveau du carpe avant de s’insérer sur l'extrémité pos- 
eneure des secondes phalanges de deux doigts voisins. La distribution se fait 

d'"***(.  IV *** tendons que reçoit chacun des 
oigts IV et III  convergent vers un sésamoïde métacarpo-phalangien et, de là, 

un I ^”***”^  jusqu’à leur insertion distale. Chacun des six rameaux tendineux 
P ssede, en outre, un volumineux sésamoïde interphalangien. 

Chrysochloris (flg. 33 et 34 ; PI. llj.  — Comme chez Talpa, ce muscle est 
«istinct de l'extenseur du petit doigt. Le ventre, distalement, devient bifide et 
et °iif tendons s’insérant sur la face dorsale des doigts II  
.. ^ l’extrémité postérieure de la phalange unguéale. Sur l'animal qu’étu- 

et*}v  . deux tendons de ce muscle se lixaient sur les doigts III  
, celui disséqué par Uobson, le tendon destiné au quatrième rayon 

tachait non pas sur une phalange mais sur le métacarpien. 

PoTAMOGAUNÉs (fig. 28). — Le ventre, partiellement uni à celui de l'exten- 
r du V, donne d’abord naissance à deux tendons. Chez Micropolamoyale, 

ceux-ci se dédoublent : les rameaux du tendon radial sont destinés au II et 
III  ; ceux du cubital, au IV et au V. Chez Potamogale, à la différence du 

d!"7 chacun des deux tendons initiaux fournit trois branches, les 
Jgts 111 et IV recevant chacun un rameau supplémentaire : le 111 du tendon 

cubital, le IV du radial. 

Macroscelididés. — Chez les Macroscclidinés, le ventre, bien distinct, 
aevient très court par rapport au tendon distal. Ce dernier tendon, long et 
SP r ’ en trois rameaux peu avant le poignet. Les deux plus externes 
dtii*î^^^i doigts IV et V, le troisième se dédouble pour s'insérer sur les 

Oigts II et III.  Chez Riiyncbocyon, le ventre est plus long que le tendon. De 
jjj niveau du poignet, sortent trois rameaux destinés aux doigts II,  

^ plupart des Insectivores (comme chez la plupart des autres Mam- 
tati niuscle distribue ses tendons aux quatre doigts cubitaux. L’adup- 
Ch s® marque de façon difl'érente chez t/irÿsoc/i/oris et Talpa. 
le« » corrélativement à la disparition du V et ù l'atrophie du IV, 
Cüm^vi correspondants disparaissent. Chez Talpa, au contraire, la main est 

mpiete, le corps du muscle devient tripartite et les doigts 111 et IV reçoivent 
enacun deux tendons. 

disparition du V chez Rhynchocyon a pour effet la suppression du ten- 
non destiné à ce doigt. 

Extenseur du V 

{Extensor digili minimi ’) [25] (*)  

— Comme nous l’avons vu dans le cha- 
ave P^®®^denl, le ventre de ce muscle d'origine épicondylienne se confond 

c celui de l'extenseur commun des doigts. Son tendon distal, d’abord indi- 
s. se dédoublé pour s’insérer sur les doigts IV et V, à l’extrémité postérieure 
« ptiaiang®s unguéales. Le tendon destiné au IV croise par en dessous celui 

• extenseur commun des doigts se rendant au V. 

Crocidara. Polamogalinés. — Le ventre n’est uni qu’au niveau de son ori- 
6 ne avec celui de l’extenseur commun des doigts. 

— Distinct de l’extenseur commun des doigts, il  
‘t son ventre à celui de l’extenseur cubital du carpe (voir ce muscle). Autre 

SofÜiiî* • ***  dénommé Bxtemor d/g(» qalnll propriai par Kbed et Sboima ehee les 
«oïdea. Extiaior dIglU qainti par VumaycN che* Ulcropotamogalt. 

Source : MNHN, Revis 
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particularité, son insertion proximale est double : cpicondylienne et olécrü 
nienne. Distalemcnt, le tendon destiné au IV disparait ; celui du V tnodilir 
son insertion qui de la troisième phalange passe sur la seconde. 

Chrysoclxioris (PI. 1 ; fig. 34). — Le muscle est entièrement distinct des 
faisceaux voisins. Son tendon se dédouble au niveau du poignet ; l'un des 
rameaux formés sc fixe à l’extrémité postérieure de la phalange unguéale 
du III  ; l'autre, sur le quatrième métacarpien. Duiison et Parsons n'ont observé 
qu’un seul tendon, s'insérant soit sur la phalange unguéale du IV, soit sur le 
métacarpien de ce doigt. 

Macroscelidioés. — Chez les Macroscclidinés, le ventre, entièrement dis¬ 
tinct, se montre, comme tous les autres muscles de l'avant-bras, plus court que 
le tendon distal. Chez Rhynchocyon, le ventre s’unit partiellement, à son ori¬ 
gine, avec celui de l'extenseur cubital du carpe. Le tendon destiné au V envoie 
une ramification à celui du IV. 

Chez les Insectivores (comme chez la plupart des autres Mammifères pen- 
tadactyles), ce muscle présente généralement un ventre d'origine épicondy- 
lienne (plus ou moins confondu avec celui de l'extenseur commun des doigts) 
et deux tendons distaux destinés aux doigts IV et V. Ce plan subit ses modi¬ 
fications les plus profondes chez les Talpidés, probablement en relation avec 
leur mode d'adaptation au fouissage ; 

— acquisition d'un chef d'origine olccrûnienne s’unissant rapidement à 
celui provenant de l'épicondyle, chez tous les Talpidés ; 

— union de la portion charnue (distincte, par ailleurs, de l’exten.seur com¬ 
mun des doigts) avec celle de l'extenseur cubital du carpe chez Moyera et 
Talpa (Talpidés très spécialisés) ; 

— disparition du tendon destiné au IV et migration de celui du V, dont 
l’insertion passe de la troisième phalange sur la deuxième chez Scapanus, Sca- 
lops, Mogera et Talpa (Talpidés très spécialisés). 

Chez Chrysochloris, nous noterons simplement que la disparition du cin¬ 
quième doigt n'entrainc pas forcément celle du tendon qui lui était destiné, 
lequel peut se retrouver sur le IIl. Le doigt IV. fortement atrophié, voit 
l’insertion de son tendon migrer sur le métacarpien. 

L’adaptation à la nage ne s'accompagne d'aucune modification de ce muscle. 

Extenseur profond des doigte [26] (*)  

Erinaceus (D, fig. 10 ; A, fig. 32). — Il naît sur la face externe du cubitus, 
à la jonction des tiers moyen et supérieur. Le corps, peu volumineux, donne 
naissance à un tendon long et grêle qui longe, par en dessous, celui de l'exten¬ 
seur commun des doigts. Il s’insère sur les deuxièmes phalanges des doigts I 
et II, après s’etre dédoublé au niveau de l'articulation carpu-métacarpienne. 

Crocidura. — Il prend insertion sur le bord supérieur de la face externe 
de l'olécrâne. Distalcment, la subdivi.sion du tendon fournit trois rameaux des¬ 
tinés aux trois premiers doigts (Arnback-Chkistie-Linde, dans le même genre, 
n’en a observé que deux). 

Talpa (A, fig. 22 et 23). — Il prend insertion sur les crêtes que forment les 
bords postérieur et supérieur de la face externe de l'olécrâne, de part et d’autre 

(1) Darni les travaux cnneernant les Insectivores, ce muscle a reçu dlITércnta iinrns 
Hzlensor uteunili Inlernodli pollUii el txtensnr indiclê par Aiiniuck-Ciihistix-I.inuk clie/ 
Crocidura et par Dobson chez De.tmnna et Condglnra ; liilensor pollicis el inciiVi.*  '• Irez 
Scalopui par Cdwauds ; Exlensar indlcls el polllclt longiii par Rf.ku et SiiAnMA chez les 
Soricoldea et par Vbiihbvbn chez Micropolamogale. En eiiutomle humaine, ce muscle est en 
fait composé de deux (altceauz : l’exlemor pol/iclt langue ’ et l'exlensor Indleit *. 

Source ; MNHN, Paris 
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(le leur croLsemcnt. Son unique tendon se lixe sur la phalange unguéale du 
deuxième doigt. 

( Iiryiiochloris (l’I.  1 ; lig. 33). — il nait au sommet du hord antérieur de 
la face externe de l’olécrâne. Comme chez Talpa, il ne possède qu’un seul ten¬ 
don distal, lequel se fixe sur le deuxième doigt. 

Potamogaliavs. — Le muscle prend insertion sur le bord postérieur de la 
face externe de l’olécrâne. Chez Polamoijale comme chez Erinacetis, son ten¬ 
don distal se dédouble. 11 fournit trois rameaux destinés aux trois premiers 
doigts chez Micropotamogale. 

Macroscei.ididés (B, fig. 13). — Chez les Macroscclidinés, les fibres naissent 
sur le boni postérieur de la face externe de l’olécrâne. Le tendon de.stiné au 
deuxième doigt est toujours présent, celui du pouce (atrophié dans cette sous- 
faniillc) inconstant. Chez Ithynchocyon, le ventre, confondu avec celui du long 
abducteur du pouce, naît sur le cubitus, le long du bord interosseux. Comme 
• c piiuce a disparu dans cette famille, il n’y a plus qu’un seul tendon, celui du 
deuxième doigt. 

Le ventre de ce muscle est généralement indivis chez les Insectivores. Chez 
Ptilocercus (Tiipaiidés), à la différence de Tiipaia, il est bipartite comme chez 
la plupart des Primates. 

Chez les Insectivores, le corps du muscle peut quelquefois ne donner nais¬ 
sance qu’à un seul tendon. Ceci peut être en relation avec le fouissage ; dispa¬ 
rition du tendon du 1 chez Cltrysochloris et Talpa, de celui destiné au II chez 
Ecapanus, ou avec l’atrophie (Macroscelidinés) et la perte {Rhynchocyon) du 
pouce. Mais deux tendons sont le plus fréquemment observés : Brinaceus, 
^chinosorex, Tenrec, Ericulus, Potamogalc, Neürolricbits, Solenodon paradoxus 

parfois les Macroscelidinés). Enfin, comme chez les Primates, trois tendons, 
destinés aux trois premiers doigts, peuvent exister ; exemples Crocidura, Sorex, 
liuncus, Aficropo(amo(/aie, Solenodon cubanus et les Tupaiidés. 

Supinateur 

(Supinalor') [27] 

(D, Ug. 10 ; B, lig. 13). 

. Ce muscle qui naît sur l’épicondyle s'insère distalemeiit dans le tiers supé¬ 
rieur de la face antérieure du radius. Présent chez tous les Insectivores, il  
présente un développement variable. Volumineux chez Erinaceus, il devient 
rudimentaire chez Crocidura. 

Long abducteur du pouce 

{Abduclor poliicis longus ') [28] 

Erinaceus (D, fig. 10 : A, fig. 32). — La portion charnue de ce muscle volu- 
'nineux nait dans les deux tiers supérieurs de la face externe du cubitus ainsi 
que sur une partie de la cloison interosseuse. Son tendon s’imprime sur l’ex- 
Jrémité distalc du radius par une gouttière oblique vers l’intérieur et vers le 
«as- Distalement, il se fixe à l’extrémité po.stérieure de la face interne du pre- 
inier métacarpien. 

Chez tous les autres Insectivores étudiés (Talpa : A, lig. 22 : fig. 23 ; Chry- 
^oclihiris : fig. 33 : Macroscelididés : B, fig. 13), le muscle étend son insertion 
Proximule à la face postérieure du radius (comme chez les Primates et les 
Kongeurs). 

.f-’extrèmité distale ne présente aucune réduction, même chez les Macrosce- 
jjdinés où le pouce est rudimentaire. Chez Rhynchocyon où le pouce a disparu, 
* insertion migre sur le deuxième métacarpien. 

source : MNHN, Paris 
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B) DIVISION VliNTllALE  

Epitruchléo-ulécrunien, rond proiialeur, llécliisseiir radial du carpe, long 
palmaire, fléchisseur superficiel des doigts, fléchisseur profond des doigts, 
carré pronatcur, fléchisseur cubital du carpe. 

Epitrochléo-olécrânien [29j (') 

Erinaceus <E, lig. 10 ; B, flg. 32). — Il relie l’épitrochlée au sommet de la 
face interne de l’olécrâne. 

Présent chez tous les Insectivores étudiés, on le trouve particulièrcineut 
volumineux chez Talpa (A, lig. 22 ; B, flg. 23). 

Rond pronateur 

[Prunator leres *) [30] 

Erinaceus (E, flg. 10 ; A. flg. 32). — Ce muscle volumineux et superficiel naît 
sur l'épitrochlée et se fixe distalement par une large insertion charnue sur la 
face antérieure du radius, dans sa moitié supérieure. 

Croefrfura, Potamogalinés. — Ce muscle présente les mêmes caractères que 
chez Erinaceus. 

Talpa, Chrysochloris. — Chez Talpa (B, fig. 22 et 23), il est très volumineux 
et son origine coiffe celle du chef épitrochléen du profond fléchisseur des 
doigts. Chez Chrysochloris (PI. II), l’insertion di.stalc couvre la moitié supé¬ 
rieure de la face antérieure du radius. 

Machosceuoidés (D, flg. 13). — L’insertion distale s’établit dans le tiers 
supérieur du radius. 

Chez les Talpidés et les Chrysochloridés, l'adaptation au fouissage s’accom¬ 
pagne d’une augmentation de volume du muscle. 

Fléchisseur radial du carpe 

(Flexor carpi radialis') [31] 

Erinaceus (fig. 32). — Le corps de ce muscle volumineux nait sur l’épi¬ 
trochlée. Il donne naissance, au milieu de l’avant-bras, à un long tendon qui 
devient rapidement profond et va se fixer à l’extrémité proximale de la face 
palmaire du deuxième métacarpien. 

Les variations de ce muscle intéressent surtout son insertion distale. 

Crocidura, Potauoualinés. — L’insertion distalc s’établit sur le troisième 
métacarpien. 

Talpa. — 11 n'existe plus : Kef.d a montré, chez les Talpidés, qu’avec l’adap¬ 
tation croissante au fouissage, ce muscle s’amenuisait jusqu’à disparaître. 

Chrysochloris (PI. Il : lig. 33). — Dans ce genre, contrairement à Talpa, ce 
muscle reste bien développé et s’insère, distalement, comme chez Erinaceus 
(deuxième métacarpien). D’après Dobson, son tendon passerait sous un pont 
osseux de l’épiphyse radiale inférieure. Notre observation, tout comme celles 
de Parsons et de Campbeu-, ne confirme pas celle de Dobson. 

(1) Dans la liltérature iiilércasant lei Insectivores, ce muscle est généralement décrit sons 
le nom i'epitroehleo-anconeas. Signalons cependant le terme d’nnconcus (nfrrnus utilisé par 
Dobson cl Edwards. 

Source : MNHN, Paris 
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Macroscblididës. — Comme chez Erinaceus, le tendon se fixe distalement 
sur le deuxième métacarpien. Le ventre est plus long que ce tendon chez Ehyn- 
chocyon, plus court, chez les Macroscelidinés. 

l^s autres Insectivores ne présentent pas de dispositions nouvelles par rap¬ 
port à celles décrites ci-dessus. 

L'adaptation au fouissage, qui ne s'accompagne d'aucune modification de 
ce muscle chez les Clirysocliloridés, est corrélative de son atrophie chez les 
Talpidés et même de sa disparition dans les formes les plus spécialisées de 
cette famille. 

Long palmaire 

(Pafmar/s longu$ *) [32] 

Erinaceus (B, flg. 32). — Ce muscle long, grêle et superQciel nait sur l’épi¬ 
trochlée, traverse obliquement de haut en has et de l’intérieur vers l'extérieur, 

face postérieure de l'avant-hras, puis, peu avant le poignet, donne naissance 
a un large tendon. Celui-ci couvre la surface du pisiforme et se perd rapide¬ 
ment dans l'aponévrose palmaire superlicielle. 

Chez les autres Insectivores, lorsque ce muscle existe (cas le plus fréquent), 
scs modifications intéressent surtout son extrémité distale. 

Crocidura. — Le tendon distal donne naissance à quatre rameaux grêles, 
destinés à l’extrémité distale des quatre métacarpiens latéraux. 

Talpa (B, fig. 22 et 23). — Au niveau du pisiforme, le tendon donne deux 
rameaux destinés, l’un à la deuxième phalange du cinquième doigt, l'autre à 
l’os falcifornie (formation résultant d’une adaptation remarquable du pré-pollex 
et propre aux Talpidés). 

Chrysocbloris. — Nous ne l’avons pas vu mais Parsons l’a signalé, sans le 
décrire, sur l’un des deux spécimens qu’il a étudiés. 11 ne dit pas, cependant, 
s’il était rudimentaire. Sun inconstance, en tous cas, semble ne faire aucun 
doute. 

PoTAMOGALiNÉs. — Chez Micropotamogale, le tiers supérieur du ventre s’unit 
partiellement à celui du profond fléchisseur. Dans ce genre et chez Potamogale. 
le tendon terminal se dédouble pour s’insérer sur l’extrémité distale du pre¬ 
mier et du cinquième métacarpien. 

Macroscbliuidés. — Le tendon forme deux rameaux destinés aux extré¬ 
mités distales des métacarpiens II et V. Sur un exemplaire d'Elephanlulus, 
cependant, chacun des quatre métacarpiens cubitaux en recevait un. 

Chez les autres Insectivores, on retrouve généralement les différentes dispo¬ 
sitions décrites ci-dessus. Cependant, chez Tapaia tana, Haines signale cinq 
tendons destinés aux cinq métacarpiens. Chez Sorex enfin, il  semblerait, à pre¬ 
mière vue, que ce muscle fournisse le tendon perforé du V. En fait, d'après 
Reed, cette disposition ne serait qu’apparente. En effet, le muscle court fléchis¬ 
seur des doigts de la main (étudié plus loin en détail), qui prend insertion sur 
le tendon du long palmaire et qui fournit, distalement, le tendon perforé du V, 
reviendrait ici complètement tendineux. Il donnerait ainsi l’impression de faire 
partie intégrante du tendon du long palmaire. 

Avec l’adaptation au fouissage, le long palmaire s’atrophie chez les Talpidés 
et disparaît chez les Chrysochloridés. 

Fléchisseur superficiel des doigts 

{Flexor digilorum super[icialis ') [33] 

Erinaceus (B, fig. 32). — Ce muscle, qui naît sur l’épitrochlée, se bifurque 
rapidement. D’abord caché par le long palmaire [32] et le fléchisseur radial 

Source : MNHN, Paris 
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du carpe L31], il devieut bientôt superiiciel. Arrivé sur la paume, il donne 
naissance à trois tendons destinés aux secondes phalanges des trois doigts 
médians. Au niveau de l’articulation métacarpo-phalangienne, ces tendons sont 
perforés par ceux du profond fléchisseur destinés aux mêmes doigts. 

Crocidura. — U possède trois chefs d'origine dont deux sont partiellement 
unis entre eux à leur extrémité proximale. Chacun donne ensuite naissance à 
un tendon. 

Talpa (A, flg. 22; B, 11g. 23>. — U est réduit. Une petite partie de ses libres 
prend insertion sur l’épitrochlée. Le reste nait sur la baguette tendineuse propre 
au profond fléchisseur des doigts dans ce genre, il donne distalement trois 
tendons qui, sans former de boutonnière, vont s'insérer sur la face radiale des 
sésamoïdes métacarpo-phalangiens des trois doigts médians. 

Chrysochloris (PI. 1 ; fîg. 34;. — Il est vestigial et prend insertion par un 
mince et court faisceau charnu sur l’extrémité inférieure de l’épitrochlée. 11 ne 
fournit qu’un seul tendon, perforé, destiné au deuxième doigt. 

Potamogalinés. — Le ventre, indivis, s’unit sur presque toute sa longueur, 
avec celui du chef épitrochléen du fléchisseur profond des doigts. 

Macrosctlididés. — Chez les Macroscelidinés, le ventre se compose de trois 
faisceaux, partiellement unis à leur extrémité proximale. Les trois tendons qui 
en sortent présentent les mêmes caractères que chez Erinaceus. Chez lihyn- 
chocyon, le ventre est indivis. 

^ C’est le tendon distal de ce muscle qui se révèle le plus intéressant pour 
rétablissement de comparaisons entre insectivores et Primates. Chez quelques 
Lipotyphla (Tenrec, Ericulus, sporadiquement Erinaceus) et Uenolypliia 
{Tupaia et Ptitocercus), a été observé un rameau anastomotique reliant les ten¬ 
dons des fléchisseurs superficiel et profond des doigts. Une disposition sem¬ 
blable existe chez la plupart des Primates. L’absence de toute spécialisation 
commune à ceux-ci et aux quelques Insectivores cités ci-dessus ne permet pas, 
à outre avis, d'interpréter cette similitude comme une convergence fonction¬ 
nelle. Peut-être faut-il y voir la persistance d’une disposition propre à la souche 
commune aux Insectivores et aux Primates, disposition dont se serait éloignée 
la plupart des premiers. 

Au niveau de la main, la comparaison entre le mode de distribution des 
tendons, chez les Insectivores d’une part, les Primates d’aulre part, est intéres¬ 
sante, car elle fait ressortir une importante dill'érence entre ces deux Ordres. 
Chez les Insectivores, on n’a jamais observé de tendon du fléchisseur super¬ 
ficiel destiné au V, excepté chez Ptitocercus. Dans ce genre, comme chez les 
Primates (et de nombreux autres Mammifères pentadactyles) ce tendon est cons¬ 
tant. Chez les Insectivores on remarque que, généralement, l’absence du tendon 
du fléchisseur superficiel est compensée par la présence d'un muscle, le court 
fléchisseur des doigts de la main (étudié plus loin) dont l’unique tendon est 
généralement destiné au V. Ce muscle, inconnu chez les Primates (et de nom¬ 
breux autres Mammifères pentadactyles), est présent chez Ptitocercus. Ce genre 
possède, par conséquent, une disposition unique, à notre connai.ssance, parmi 
les Insectivores et les Primates, à savoir : participation de deux unités mus¬ 
culaires différentes (fléchisseur superficiel des doigts et court fléchisseur des 
doigts de la main) à la formation du tendon perforé du V. De cette disposition 
singulière, il est facile de passer à celle des Insectivores ou des Primates par 
élimination de l'une ou de l’autre unité. D'après Le Chos-Clark, Ptitocercus 
serait une forme synthétique et ce trait vient à l'appui de sa thèse. 

L’adaptation au fouissage chez les Insectivores est corrélative de l’atrophie 
du fléchisseur superficiel des doigts, atrophie plus marquée chez les Chryso- 
cbloridés que chez les Talpidés. 

Source ; MNHN, Paris 
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Fléchisseur profond des doigts 

(Flexor digitorum profondus ') [34] 

Frinuceus iK, lig. lU ; Ag. 32;. — Ce muscle se compose de cinq chefs proxi- 
luiiux qui coiislituenl un ventre volumineux. Dans la nomenclature de Windle, 
que nous adopterons ici, chacun a reçu un nom en rapport avec sa zone d’in¬ 
sertion proximale. L’ulnaire propre, le plus volumineux, naît dans les deux 
tiers supérieurs de la face interne du cubitus, le long du bord postérieur. 
Condylo-uluaire, condyio-radial et condylo-central, tous de petite taille, pren¬ 
nent insertion sur l'épitrochlée : le premier près du cubitus, le second, du 
radius, le troisième, entre les deux précédents. Le radial propre, volumineux 
(moins cependant que l’ulnaire propre;, nait vers le sommet de la face posté¬ 
rieure du radius. Les cinq tendons issus de ces faisceaux s'unissent, au niveau 
du poignet, pour former une plaque tendineuse commune ('). Il en sort, vers 
l’avant, quatre tendons qui vont se fixer sur la face palmaire de la phalange 
unguéale des quatre doigts externes (celui du pouce est absent ou rudimen- 
lEire;, Au niveau de l’articulation métacarpo-phalangienne, ils perforent les 
tendons du fléchisseur superliciel des doigts et celui du court fléchisseur des 
doigts de la main. 

Crocidura. — ün des chefs épicondyliens fait défaut et l’insertion de 
1 (dnaire propre migre, en grande partie, de la diaphyse cubitale sur l'olécrâne. 
Distaleiuent, é la ditiérence de ce que l'on observe chez Erinaceus, le pouce 
reçoit un tendon bien développé. 

Talpa (A, iig. 22 ; B, lig. 23). — Dans ce genre, ce muscle se transforme 
d'une façon singulière : l’ulnaire propre accroît son volume, le radial propre 
disparait et les chefs épitrochléens sont remplacés par une baguette tendino- 
Ubreusc épaisse. L’insertion de cette dernière se signale, dans le modelé de 
l’épitrochlée, par une cupule profonde et régulière. Distalement, la plaque ten¬ 
dineuse commune fournit cinq tendons (1 pour chaque doigt; comme chez Cro- 
cidura. 

Chrysocliloris (PI. 1 ; fig. 34). — L'insertion proximale de ce muscle très 
volumineux couvre une vaste portion de la face interne du cubitus. Son tendon, 
court et puissant, possède un volumineux sésamoîde qui coulisse dans une goût- 
lière longitudinale de la face palmaire du pisiforme. Distalement, il fournit 
trois rameaux destinés aux trois doigts internes (rappelons que le IV s’atrophie 
cl que le V disparait). 

Potanwgalinés. — Le ventre se compose de trois chefs, deux épitrochléens, 
un cubital. L’un des deux chefs épitrochléens est superliciel, l’autre, profond. 
Le chef cubital nait sur presque toute la longueur du cubitus. De la plaque ten¬ 
dineuse commune partent cinq tendons destinés aux cinq doigts. 

Macroscëlididés (D, fig. 13). — Le ventre possède quatre faisceaux proxi¬ 
maux et deux d’entre eux sont toujours épitrochléens. Les deux autres sont 
cubitaux chez les Macroscelidinés ; chez lihynchocyon l’un est cubital, l'autre, 
radial. De la plaque tendineuse commune partent cinq tendons chez les Macros¬ 
celidinés, trois chez lihynchocyon. Dans ce genre, ils sont destinés aux doigts 
11, 111 et IV (le V étant atrophié, le 1 disparu). 

Chez la plupart des Insectivores (comme chez la plupart des autres Mam¬ 
mifères pentadactylcs), on observe des fusions d'importance variable entre les 
cinq chefs proximaux décrits par Windle. Distalement, cinq tendons sont géné¬ 
ralement présents. 

Ce muscle subit ses modifications les plus profondes chez les Insectivores 
fouisseurs, Talpidés et Chrysochloridès. Dans ces deux familles, l’augmentation 

O) C<|le-cl reçoit parfois un rameau tendineux du Qiehlsseur superficiel des doigts, conuns 
nous l’avons vu précédemment. 

Source : MNHN, Paris 
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de puissance du muscle se réalise différemment ; chez les Talpidés, elle résulte 
de l’extension et de l’épaississement de la portion tendineuse, chez les Chryso- 
chloridés, de l’hypertrophie de la portion charnue. 

Carré pronateur 

{Pronalor quadratus’) [35] 

Erinaceus (E, lig. 10). — Ce petit muscle plat et charnu naît dans le tiers 
supérieur du bord antérieur du cubitus et s'insère distalement dans le tiers 
médian du bord interne du radius. 

Crocidura. — 11 est rudimentaire. Ses fibres ont une direction opposée k 
celle d'Erinaceus. Naissant dans le tiers supérieur de la face antérieure du 
radius, elles se fixent distalement sur le bord interne du cubitus. 

Talpa. — Ce muscle a disparu. Parmi les Talpidés, il n'a été trouvé par 
R££d que dans un des genres les moins spécialisés, Neürolrichus. 

Chrysochloris. — 11 a également disparu. 

Potamogalinés. — Comme chez Crocidura, ce muscle naît sur le radius et 
s’insère distalement sur le cubitus. 

Macroscelididés (D, fig. 13). — Il est volumineux, bien que radius et cubitus 
soient soudés. Les fibres sont dirigées proximo-distalement du cubitus vers le 
radius, comme chez Erinaceus. 

Bien qu'il n’y ait plus, au moins en principe, de mouvement de prono- 
supination chez les Insectivores, ce muscle est encore bien développé chez la 
plupart d’entre eux. De par la direction de ses libres, on peut classer les Insec¬ 
tivores qui le possèdent en deux groupes. Ceux du type d'Erinaceus, chez qui 
les fibres se dirigent du cubitus vers le radius, ceux du type de Crocidura, 
chez qui les fibres suivent le chemin inverse. La disposition observée chez 
Erinaceus est aussi celle des Primates. Ce muscle disparait chez les Chryso- 
chloridés et la plupart des Talpidés. 

Fléchisseur cubital du carpe 

{Flexor carpi ulnaris ’) [36] 

Erinaceus (E, fig. 10 ; B, fig. 32). — Ce muscle naît, en majeure partie, du 
bord supérieur de la face interne de l'olécràne ; le reste vient de l’épitrochlée. 
Superficiel dans la moitié proximale de son parcours, ce muscle volumineux 
passe ensuite sous le long palmaire et se fixe sur le pisiforme. 

Les seules variations observées sur ce muscle intéressent son extrémité 
proximale. 

Crocidura. — Le chef olécranien ne s’insère plus sur le bord supérieur mais 
postérieur de la face interne. 

Talpa (A, fig. 22 ; B, fig. 23), Chrysochloris (PI. I ; fig. 34). — Seul, le chef 
olécrânien est présent. 

Potamogalinés. — Chez Potamogale et Micropotamogale lamottei, il en est 
comme chez Talpa. Chez Micropotamogale ruwenzoril, d'après Verueyen, le 
ventre prendrait insertion à la fuis sur l'olécràne et l’épitrochlée. 

Macroscelididés (D, fig. 13). — Le ventre ne prend insertion que sur le 
bord supérieur de la face interne de l’olécràne. 

La disparition de l’un des deux chefs proximaux de ce muscle, exception¬ 
nelle chez les Primales, n’est pas rare chez les Insectivores (absence du fais¬ 
ceau épitrochléen chez les fouisseurs). 

Source ; MNHN, Paris 
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MUSCLES DE LA MAIN  

A) DIVISION DORSALE 

R n’y a pas de miiscUs. 

B) DIVISION VENTRALE 

Court palmaire, court fléchisseur des doigts de la main, lombricaux, contrac- 
teurs, interosseux, opposants. 

Court palmaire 

Nous ne l’avons vu chez aucun des animaux disséqués. Cependant, Haines 
• a mis en évidence chez un Macrosceiididé, Elephantiihis mpuriis. D’après les 
travaux de cet auteur et de Le Gros-Ci.ark, ce muscle existerait régulièrement 
chez les Tupaiidés (de même que chez les Primates). Parmi les Lipotpphla. il  
Wa été signalé que chez Ecbinosorex (Gi/mniira) et Erinaceus par Dobson. Mais 
dans ce dernier genre, il semble que cet auteur ait décrit sous ce nom le court 
fléchisseur des doigts de la main. 

Court fléchisseur des doigts de la main [37] P) 

Erinaceiix (B, fig. 32). — La portion charnue de ce muscle superficie! naît 
au niveau du pisiforme, sur le tendon du long palmaire. Bipartite, elle donne 
naissance à deux tendons qui se croisent on échangeant quelques fibres, s’écar¬ 
tent pour laisser passer le tendon du fléchisseur profond destiné au V puis 
se rejoignent pour s’insérer sur la deuxième phalange de ce doigt. 

Crori'diirfl. — Le ventre prend insertion à la fois sur le tendon du long 
palmaire et sur le pisiforme. Indivis, il fournit comme chez Erinaceus le ten¬ 
don perforé du V. 

Taipa, C/irirsocAforf*. — Il n’existe pas. 

PoTAMOGALiNÉs. — Le vcntrc. indivis, donne un seul tendon, destiné au IV, 
s’unit distalement avec le tendon perforé de ce doigt. 

Macrosceijdidés. — Chez les Macroscelidînés, il est bien développé et son 
ventre, indivis, donne naissance au tendon perforé du V. Chez R/ii/ncftoci/on. 
par contre, il n’existe pas. Ceci est probablement en relation avec l’extrême 
réduction du V et la disparition de son tendon perforant. 

Ce muscle, présent chez la plupart des Insectivores, n’a pas été signalé à 
notre connaissance chez d’autres Mammifères pentadactyles. 

L’adaptation au fouissage, chez Talpa et Chrusochloris. s’accompagne de sa 
aisparilion. Chez les Potamogalinés. fait remarquable, le tendon de ce muscle 
s unit avec celui du perforé destiné au IV. Le V, pourtant bien développé, ne 
possède donc pas de tendon perforé. 

Lombricaux 

(Lii/n&r/cafes maniis *) [38] 

Ces muscles grêles relient la plaque tendineuse du profond fléchisseur è 
nn nombre variable de doigts. T.æ nombre de ces faisceaux demeure, tout au 
plus, égal à celui des angles (un par angle) que forment entre eux les tendons 

(1) C« muscle a été norrmé court fléchisseur des doigts de la main (Ffezor breoia digilo- 
mm manus) par Sdarna et VanBaveN, et court fléchisseur de la mnlu (Flexor brevta manual 
P*’’  I.« Gnos Clabx. 

Source : AtMHW, Paris 
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perforants. Naissant à l’origine de ces angles, ils longent le tendon qui en forme 
le bord externe et se fixent sur la face interne du doigt qu’il dessert, vraisem¬ 
blablement au niveau de la phalange proximale. 

Eriiuiceus. — Au nombre de trois ül y a quatre tendons perforants, donc 
trois angles inter-tendineux), ils se distribuent aux doigts III, IV et V. 

Crocidura, Talpa, Chrysochloris. — Malgré le développement normal du pro¬ 
fond fléchisseur, ces muscles font totalement défaut. 

Potamogalinés. — On en compte quatre, destinés aux quatre doigts laté¬ 
raux. D’après Verheven. Micropolamogale ruwenzorii présenterait une parti¬ 
cularité remarquable que nous n’avons pas retrouvée dans les autres espèces de 
cette sous-familIc ; le lombricai qui prend naissance h l’origine des tendons 
perforants du II et du III  se dédouble. L’une de.s deux portions s’insère nor¬ 
malement sur le 111, l’autre sur la face externe du II. Ce dernier doigt reçoit 
donc deux lombricaux ; un. normal, sur sa face radiale, l’autre, supplémen¬ 
taire, sur sa face cubitale. 

Macroscelididés. — Chez les Macroscelidinés, les lombricaux, au nombre de 
quatre, sont destinés aux quatre doigts latéraux. Chez Rhynchocyvn, les doigts 
III  et IV en sont seuls pourvus. 

Ces muscles disparaissent chez les formes fouisseuses. Leur absence chez 
Crocfduro (comme chez tous les Soricidés) serait la conséquence, d’après 
Haines, d’une tendance au fouissage qui se manifeste, è des degrés divers, chez 
tous les Soricoidea. 

Contracteurs des doigts [39] (’)  

Lorsque ces muscles existent, on les trouve entre la couche des tendons per¬ 
forants et celle des muscles interosseux. 

Brinacetis. Crocidura, Taipa, Chrysochloris. — Ils n’existent pas. 

PoTAMOGALiNÉs (fig. 35). — Aii  nombre de trois, ils naissent séparément de 
la nappe flbro-conjonctive fixée sur la rangée distale du carpe. Les deux con¬ 
tracteurs internes sont destinés au pouce et h l’index : ils s’y insèrent sur la 
face externe de la phalange proximale. Le faisceau externe couvre l’extrémité 
postérieure des deux autres et s’insère distalement sur la face interne de la 
phalange proximale du V. 

L’exemple des Potamogalinés montre que. contrairement k ce qu’affirmait 
Forsters, certains Lipotyphia po.ssèdent des contracteurs. 

Macroscelididès. — Chez les Macroscelidinés, comme chez les Potamogalinés, 
on observe trois faisceaux se distribuant aux doigts 1, II et V. Chez Rhyncho- 
eyon. à la différence des Potamogalinés et des Macroscelidinés, le pouce dis¬ 
paraît ainsi que son contracteur. Par contre, il y a un contracteur du IV (>). 
et qui se fixe, comme celui du V, sur la face radiale de la première phalange. 

D’après Haines, la main des premiers Mammifères devait posséder quatre 
contracteurs, destinés aux doigts I, II. IV et V et disposés symétriquement par 
rapport au III. Ce plan, généralement conservé chez les Primates, se modifie 
par la perte d’un nombre variable de faisceaux chez les autres Mammifères 
pentadactyles. Nous avons vu que. parmi les Insectivores, celui du IV dispa¬ 
raît chez les Tenrecoidea — seuls Lipotyphia pourvus de contracteurs — les 
Macroscelidinés et les Tupaiidés. .Si Rhynchocyon, par suite de la disparition 

(Il Conlrahtnlei dladoriim d’HALFono. courts adducteurs de CuNNiKcnAM, Interosscuz supé¬ 
rieurs de CuvrsR et Laurillard. 

<ai D’après Carlsson, chez tous les Macroscelididès. les courts cnntracteiirH sr distribue¬ 
raient au* doigts II, IV et V, Cette dliposlllon ne eersetèrlse. en Tait, que nhjnr/ii>cpon 
comme nous venons de le voir. 
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de son pouce, perd le contracteur de ce doigt, il conserve cependant celui 
du IV, disposition archaïque et comparable à celle des Primates. 

Si les formes fouisseuses, tout comme la plupart des autres Lipotyphla, ont 
perdu leurs contracteurs, il  est remarquable de constater que les Potamogalinés, 
malgré leur spécialisation, ont conservé sur ce point les traits archaïques des 
autres Tenrecoidea. 

III  

PlR. 3.1. _ PolamogaU eelox (X 2.6) ) musculature palmaire, côté droit (les lombrlcaux ne 
'ont pas figurés). — k : pisiforme. 

Muscles interosseux [40] P) 

Nous considérons sous ce nom, à la suite des travaux de Jooffrot et de 
Lessertisseur, non seulement les muscles interosseux au sens strict, cest- 
à-dire des faisceaux courts, fléchisseurs et adducteurs [40 a], naissant sur la 
face palmaire de la main (dont ils constituent la couche profonde), mais aussi 
les unités marginales : courts abducteurs du I [40 b] et du V [40 c]. 

Erinaceus. — Les courts fléchisseurs, au nombre de dix (une paire par méta¬ 
carpien), naissent au niveau de l’articulation carpo-métacarpienne sur une 
nappe fibreuse attachée à la rangée distale du carpe. Distalement, chacune de 
ces paires se fixe ù l’extrémité proximale de la première phalange, de part et 
d’autre de la face palmaire. Chaque tendon possède un volumineux sésamoide. 

L’abducteur du 1, de petite taille, naît sur le trapèze et s’attache a's«le- 
ment sur la face interne de la phalange proximale du I. L’abducteur du y, bien 
«léveloppé, naît sur l’extrémité antérieure du pisiforme et se fixe sur la face 
externe de la première phalange. Son tendon distal contient un sésamoidc 
métacarpo-phalangien. DonsoN a décrit dans ce genre un abducteur de 1 index 
que nous n’avons pas retrouvé. 

Crocidura. — L’intero.sseux cubital du V semble faire défaut. 

Talpa, Chrysochloris. — Il n’y a plus d’interosseux. 

POTAMOQALINÉS (flg. 35). — Ccs muscles présentent la même disposition que 

chez Erinaceus. 

(1) Iniero*«i volare. * = fiéchlMéur. d addudeur. ; Int.rouét dor.atu manna • 
= Interosseuz dortaux = eourta abdudeura. 
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Macroscelididés. — Elephantulus et Macroscelides présentent la même dis¬ 
position qu’En'naceus. Chez Petrodromus, le pouce ne montre plus qu’un seul 
interosseui. Le faisceau externe du V est, au contraire, partiellement dédoublé. 
Chez Rhynchoegon, le pouce a disparu avec ses deux interosseux et son court 
abducteur. Le V n'a plus qu'un seul interosseux et .semble avoir aussi perdu 
son abducteur. 

Ives muscles opposants (s’insérant distalement sur le premier et le cinquième 
métacarpien), nets chez les Primates et les Carnivores, n'ont jamais été signalés, 
à notre connaissance, chez les Insectivores. 

L’adaptation au fouissage chez les Talpidés et les Chrysochloridés s’accom¬ 
pagne de la dis|)arition des interosseux (comme de tous les autres muscles pal¬ 
maires). 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

On ne saurait attendre de la seule étude du membre antérieur et, à plus 
forte raison, d’une dizaine de genres seulement, des résultats spectaculaires 
dans la connaissance d’un Ordre qui a déjà suscité tant de recherches. Cepen¬ 
dant, l’intérêt des formes étudiées, leur comparaison enfin, avec celles par ail¬ 
leurs bien connues, permettent de mieux préciser les modifications liées aux 
grandes adaptations locomotrices rencontrées chez les Insectivores et, au-delà 
de ces transformations remarquables, la variabilité foncière de nombre de for¬ 
mations mu.sculaires dans cet Ordre. Nous étudierons à ce propos, à titre 
d’exemple et à des fins systématiques, la répartition de traits caractérisant les 
Primates, ou, du moins, la plupart d'entre eux, au sein des Insectivores (notre 
choix étant évidemment guidé par les affinités étroites existant entre ces deux 
Ordres). 

LES ADAPTATIONS LOCOMOTRICES 

Les Insectivores vrais (Lipolgphla) sont, pour la plupart, des quadrupèdes 
terrestres et marcheurs. Leur membre antérieur, relié au squelette axial par la 
clavicule, se déplace essentiellement dans un plan parasagittal, bien que de 
légers mouvements d'adduction et d’abduction soient possibles. La main, qui 
demeure toujours en pronation, montre cinq doigts pourvus de griffes et n'est 
pas préhensile. Ce membre antérieur, de type marcheur, s’éloigne autant de 
celui des Primates (dont les possibilités d'abduction, de rotation, de pronation, 
de supination et de préhension sont remarquables) que de celui des Ongulés 
(où les mouvements s’effectuent uniquement dans le sens antéro-postérieur, où 
la clavicule disparaît et où, enfin, l’on assiste à une réduction importante du 
nombre des éléments osseux au poignet et à la main). 

Du point de vue musculaire, ce type de membre se signale par les traits 
suivants : 

— Les muscles élévateurs de l'omoplate, trapèze et rhomboïde, sont bi- ou 
tripartites et possèdent de ce fait plusieurs points d’application de leur force. 
Ce dispositif permet probablement une certaine diversification des mou¬ 
vements de l’omoplate dans le plan qui la contient. 

— Petit rond, muscle rotateur de l’humérus, contracteurs des doigts et lom- 
bricaux sont rudimentaires ou ont disparu. 

Contre toute attente, l’absence, au moins théorique, de mouvements de 
prono-supination ne s’accompagne pas de la disparition ni même de l’atrophie 
des muscles pronateurs et supinateurs, exception faite, toutefois, du brachio- 
radial. Celui-ci, en effet, n’a été vu, jusqu’à ce jour, que chez Tiipaia. On ne 
peut évidemment pas déduire de cette seule observation qu’il n’existe pas chez 
d’autres Insectivores, puisque le nombre des formes encore non décrites, du 
point de vue musculaire, reste encore élevé. Si, comme le suppose R. Anthony, 
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le brachio-radial demeure bien développé chez les Mammifères adaptés au 
firimper, il  serait intéressant d’examiner, à ce point de vue, les seuls LipolgpMa 
arboricoles connus, Echinops et Ericulus. 

Les adaptations au fouissage et à la nage modifient profondément ce type 
fie membre, tant du point de vue ostéologique que musculaire. 

ADAPTATION AU FOUISSAGE 

Chez Talpa et Chrysochloris, l’adaptation au fouissage s’accompagne de pro¬ 
fondes modifications du membre antérieur. Comparant d’abord le squelette de 
ces deux genres, nous avions relevé aussitôt de remarquables différences entre 
ces deux types. Les comparaisons des muscles vont nous conduire à un résultat 
analogue. Rappelons brièvement, segment par segment, nos observations ù 
ce sujet. 

Liaison squelette axial-omoplate 

Elle différencie nettement ces deux genres. Chez Talpa, deux muscles 
moteurs de l’omoplate, trapèze antérieur et acromio-trachélien ne jouent plus 
aucun rôle : le premier devient rudimentaire, le second disparait. L’apparition 
d’un ligament inter-scapulaire et le renforcement de celui qui relie l'acromion 
a la clavicule, souligne cette perte de mobilité. Le ligament inter-scapulaire se 
différencie dans la masse du rhomboïde dorsal. C’est une formation particu¬ 
lière aux Talpidés les plus spécialisés qui relie les deux omoplates entre elles 
au niveau de leur bord vertébral et qui a pour effet d’entraver considérable¬ 
ment leur mouvement propre. Le ligament acromio-claviculaire, quant à lui. 
• elie l’acromion à une clavicule courte et massive qui maintient l'omoplate à 
proximité du sternum. 

A l’inverse de ce que nous venons de voir chez Talpa, chez Chrysochloris 
lout concourt h assurer à l’omoplate une grande mobilité. Il n’y a pas de liga- 
roent inter-scapulaire, la clavicule très longue autorise d’amples mouvements, 
enfin, trapèze antérieur et acromio-trachélien sont bien développés. De plus, 
des muscles qui, chez la plupart des Insectivores, s’insèrent normalement sur 
le bord vertébral de l’omoplate, comme le rhomboïde et l’élévateur de l’omo- 
plate, modifient et accroissent leur champ d’action par l’extension de leur inser- 
l'on à l’épine et à l’acromion. 

Liaison omoplate-humérus 

Bien que dans les deux cas on assiste à la disparition du coraco-brachial 
et du petit rond, les différences ne sont pas moindres que précédemment. C’est 
ainsi que chez Talpa. le sous-épineux (ainsi que la fosse sous-épineuse) a dis¬ 
paru. remplacé par le grand rond, lequel s’est accru jusqu'à devenir le muscle 

plus volumineux de l’animal. L’importance de ce dernier muscle dans le 
fouissage apparaît donc très nettement de même que celle de Tépaule, articu¬ 
lation qu’il meut. Chez Chrysochlori.%. au contraire, le grand rond devient rudi¬ 
mentaire et pas un des muscles reliant l'omnplate à l’humérus n’a la primauté 
oans le fouissage. 

Liaison squelette axial-humérus 

Parmi les muscles qui assurent cette liaison, certains montrent des trans¬ 
formations comparables dans les deux genres. C’est le cas. en particulier, des 
pectoraux et du coslo-scapulaire qui augmentent considérablement leur volume. 
Le premier, de plus, voit les fibres de son chef superficiel migrer largement 

avant du manubrium. Le grand dorsal, au contraire, se présente sous deux 
®*pects très différents dans l’un et l’autre genre. Chez Talpa, ses deux feuillets 
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se confondent antérieurement avec le grand rond pour se fixer dans la moitié 
supérieure de l’humérus. Chez Chrysochloris, bien qu’il y ait aussi deux 
feuillets, l’nn s’unit avec le pectoral, l'autre s’insère sur l’épitrochlée, donc au 
niveau de l’épiphyse distale. 

Musculature du bras 

Si, dans les deux genres, le biceps présente la même modification, à savoir : 
disparition du chef radial (analogie curieuse avec les Tupaiidés et les Primates), 
il n’en va pas de même pour le triceps. En effet, alors que chez Talpa, ce 
muscle montre un développement normal, chez Chrgsochlorig, au contraire, il  
devient énorme, particulièrement son long chef, et acquiert la prépondérance 
au membre antérieur. 

Le fouissage, chez Chrt/gochloris, repose donc essentiellement sur le jeu des 
articulations de l’épaule et du coude. Ses exigences s’éloignent donc moins que 
chez Talpa du dispositif requis pour la marche quadrupède normale, lequel se 
fonde sur une répartition à peu près égale de l’efTort entre les diverses articu¬ 
lations du membre antérieur. 

Musculature de l'avant-bras et de la hain 

Si. dans ces segments, les convergences deviennent plus nombreuses, les 
divergences n’en demeurent pas moins fréquentes et notables. 

Les ressemblances sont les suivantes : 

— L’extenseur radial du carpe perd, distalement, tout rapport avec le 
second métacarpien mais conserve son insertion .sur le troisième. 

— De même, l’extenseur profond des doigts perd tout contact avec le pouce 
mais se fixe toujours sur l’index. 

— L’insertion distale de l’extenseur cubital du carpe migre du cinquième 
métacarpien sur le quatrième doigt chez Talpa. sur le quatrième métacarpien 
chez Cftrt/soe/i/oris (ici, légère différence). 

— Le chef d’origine épitrochléenne du fléchisseur cubital du carpe n’existe 
plus, de même que le carré pronateur. 

— Le fléchisseur superficiel des doigts s’atrophie chez Chrt/snchloris et chez 
Talpa mais de façon plus marquée cependant dans le premier genre que dans 
le second. 

— Enfin, tous les muscles palmaires (court palmaire, court fléchisseur, con- 
tracteurs, lombricaux et interosseux) disparaissent. 

A ces ressemblances s’opposent les différences suivantes ; 

— L’extenseur du V. qui forme habituellement deux tendons destinés au IV 
et au V. n'en donne plus qu’un, le dernier, chez Talpa. Chez Chrysochloris, les 
deux tendons persistent mais par suite de la di.sparition du V et de l’atrophie 
du IV, ils migrent sur les doif^s II et III.  

— Chez Talpa. l’extenseur commun distribue six tendons aux quatre doigts 
latéraux, le 111 et le IV en recevant deux. Chez Chnixochloris, il n’y a plus 
que deux tendons destinés au II et au III.  

— Dans le premier genre, l’insertion distale du long abducteur du pouce 
migre sur le deuxième métacarpien : elle demeure sur le premier chez Chrtf- 
lochlorii. 

— Le long palmaire, bien développé chez Talpa. est absent chez Chrgso- 
cMoris. 

— L’inverse se produit pour le fléchisseur radial du carpe qui. volumineux 
chez Chrysochloris. n'est plus représenté chez Talpa. 
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— Dans ce dernier genre, sur les cinq chefs d’origine habituels du profond 
Héchisseiir, il n’en reste que deux, épitrochléen et cubital, le premier devenu 
complètement tendineux. Chez Chri/sochloris. il n’en reste plus qu’un, le cubi¬ 
tal, dont la portion charnue s’est hypertrophiée. 

Ces nombreuses divergences, tant osseuses que musculaires, suggèrent l’exis¬ 
tence de deux mécanismes différents d'adaptation au fouissage, hypothèse 
pleinement confirmée par les études sur le vivant. 

Chez la Taupe d’Europe, l’orientation du membre antérieur diffère consi¬ 
dérablement de celle que l’on observe, théoriquement, chez les autres Mammi¬ 
fères. Bras, avant-bras et main, normalement para-sagittaux, passent, en effet, 
dans un plan approximativement horizontal, la paume étant dirigée vers 
l’arrière. Chez ce fouisseur, la rétraction de la main dépend essentiellement de 
celle de l’humérus (Camprell) alors que, chez la plupart des autres Mammi- 
fère.s elle est liée à celle de l’avant-bras. Cette particularité fonctionnelle 
explique l’exceptionnelle importance du grand rond, principal muscle rétrac- 
Jeur du bras. L’efficacité de ce muscle est d'ailleurs portée à son maximum par 
1» quasi-immobilité de l'omoiilate qui permet de diriger tout l’effort de traction 
sur le seul humérus. Rappelons en effet que l’omoplate, dont l’extrémité .inté¬ 
rieure est maintenue fermement à proximité du sternum par une clavicule 
courte et massive et des ligaments puissants, voit les mouvements de son extré¬ 
mité postérieure également entravés par la présence du ligament inter- 
scapulaire. 

Un mode de fouissage tel que celui que nous décrivons, dans lequel la 
rétraction de la main est essentiellement liée à celle du bras, implique forcé¬ 
ment la solidarité dans l’effort du segment intermédiaire, c’est-à-dire de 
l’avant-bras. Celui-ci s’avère effectivement bâti pour assurer, pendant la phase 
active du fouissage, la liaison de l’effort entre ses deux segments voisins. Outre 
une solide musculature, il montre en effet un trait tout à fait singulier : la 
transformation en une épaisse baguette tendineuse du chef épitrochléen du 
iiéchisseur profond des doigts. Ce di.spositif, qui solidarise étroitement la main 
ci l'avant-bras dans les mouvements d’extension ou de flexion — le fléchisse¬ 
ment des doigts entraînant immédiatement celui de l’avant-bras — prévient 
vigoureusement cette dernière pendant la rétraction, période qui voit la main 
s'étaler largement sur les sédiments qu’elle presse et pousse vers l’arrière. 

Chez la Taupe dorée du Cap (Chrtfsochlnris), où s’observe une clavicule nor¬ 
malement développée, les mouvements du fouissage sont du même type que ceux 

la marche. C'est dire que la rétraction de la main est liée à celle de l’avant- 
bras donc au jeu du coude et à la puissance du triceps. L’hypertrophie du 
long chef de ce muscle (scaptilo-olécrânien) montre que le coude n’est pas seul 
3 être en jeu mais que l’épaule, pivot des mouvements chez Talpa, conserve ici 
un rôle important. 

ADAPTATION A LA NAGE 

Parmi les Insectivores, les seuls Potamogalinés montrent réellement cette 
sdaptation. Les modifications qui en résultent intéressent surtout l'épaule. Cer¬ 
tains caractères apparus, singuliers pour des Insectivores, ne sont, cependant, 
pas rares chez d’autres Mammifères nageurs, coureurs ou sauteurs. Ainsi, l’on 
observe, dans le squelette, l’atrophie de la clavicule chez Polamogale et même 
sa disparition chez Micropotamopale. Corrélativement, les muscles cléido- 
mastoïdien et sous-clavier ne sont plus représentés. Chez Potamogale, le ves- 
tiRe de clavicule est incorporé dans un volumineux brachio-céplialique dont 
cléido-orcipital et cléido-deltoîde forment, respectivement, les portions sus- et 
sous-claviculaires. Chez Micropotamogale, à la différence du genre précédent, 
les composants musculaires de ce brachio-céphalique ont disparu, de même 
ffhe la clavicule. 

Si les caractères que nous venons de citer sont communs à un grand nombre 
ue Mammifères, d’autres évoquent plus précisément les Pinnipèdes : atrophie 
oe l’acromion, présence d’un faisceau huméral du trapèze, enfin, augmentation 
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de volume des muscles releveiirs et abaisseurs de l'omoplate et releveurs de 
l’humérus. 

C.ertains traits, enfin, paraissent propres aux l’otamogalinés : 

— Trapèze et rhomboïde, muscles releveurs de l'omoplate, subissent une 
transformation parallèle : chacun augmente son volume et tend à ne former 
qu'une seule nappe (le trapèze ne forme qu’une seule nappe musculaire chez 
Micropolamogale ruwemorii d’après Verheyen, tout comme le rhomboïde, chez 
Potamogale et Micropolamogale). 

— Les nombreux chefs du grand dentelé, muscle abaisseur de l’omoplate 
devenu très volumineux, constituent distalement deux faisceaux, antérieur et 
postérieur, nettement distincts, au lieu d’un. 

— Le sus-épineux, muscle releveur de l’humérus, devient très puissant et 
se fixe distalement sur une grande tubérosité excessivement étirée en hauteur. 
Il est secondé, dans son action, par un volumineux faisceau huméral du tra¬ 
pèze qui va se fixer au sommet de la crête delto-pectorale. 

— A l’inverse du sus-épineux, le sous-épineux, muscle rétracteur de l’humé¬ 
rus, se réduit considérablement. 

— Les muscles grand dorsal et pectoraux, respectivement rétracteur-rotateur 
(vers l’intérieur) et adducteur de l’humérus, accroissent leur volume et leur 
zone d'insertion, donc leur efficacité. 

Le pectoral superficiel, bipartite chez la plupart des Insectivores, devient 
tripartite. 

L’avant-bras des Potamogalinés, à part une augmentation générale du volume 
des muscles, ne présente pas de différences notables par rapport à celui de 
la plupart des autres Insectivores. 

Leur main demeure d’un type très primitif. Les cinq doigts sont présents, 
bien développés et autonomes. La musculature palmaire, volumineuse, montre, 
par son archaïsme, plus de ressemblances avec celle des Menolgpbla ou des 
Primates qu’avec celle de la plupart des autres Lipotyphla (présence de lom- 
bricaux et de courts contracteurs). A la différence de tous les autres Insecti¬ 
vores, cependant, le tendon du court fléchisseur des doigts de la main qui, 
normalement, fournit le tendon perforé du V, est ici destiné au IV. I-e cin¬ 
quième doigt ne reçoit donc que le tendon du fléchisseur profond. 

VARIABILITE  DES MUSCLES ETUDIES 

ET REPARTITION DES TRAITS DE TYPE « PRIMATE » 

CHEZ LES INSECTIVORES AUTRES QUE TALPIDES. 

CHRYSOCHLORIDES ET POTAMOGALINES 

Rappelons, avant d’aborder cette étude, que lorsque nous parlons de traits 
caractéristiques des Primates, nous pensons à ceux qui, pour le moins, sont 
propres à la plupart d’entre eux. Précisons ensuite qu’il ne nous a générale¬ 
ment pas été possible de savoir ce qui, dans ces traits, relevait d’une affinité 
réelle, de ce qui n’était imputable qu’à une convergence fonctionnelle. Nous 
nous sommes .surtout borné, en définitive, à signaler leur fréquence dans les 
familles et sous-familles dont il va être question, de façon è mieux marquer 
les différences qui séparent ces dernières mais aussi les ressemblances inat¬ 
tendues qui apparaissent entre certaines. 

Nous ne parlerons pas des muscles qui présentent le même aspect dans 
l’ensemble des Insectivores et des Primates pour deux raisons ; 

— ne sachant pas comment ces muscles se présentent dans les autres Ordres 
de Mammifères, ils ne nous apprennent rien sur les rapports réels Insectivores- 
Primates ; 

— ils ne nous permettent pas de marquer l'individualité des Insectivores 
par rapport aux Primates et l’individualité des différentes familles d’insecti¬ 
vores elles-mêmes. 
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Les muscles qui nous intéressent s'intégrent dans un des quatre paragraphes 
suivants : 

A — Muscles présentant une disposition qui permet de différencier tous 
les Insectivores des Primates. 

B — Muscles présentant deux dispositions dont une est comparable à celle 
«es Primates. 

C — Muscles présentant trois dispositions dont l’une est comparable à celle 
des Primates. 

D ~ Muscles présentant une disposition exceptionnelle aussi bien chez les 
Insectivores que chez les Primates. 

A — Muscles présentant une disposition 

QUI permet de différencier tous les Insectivores des Primates 

Beux exemples nous sont fournis par le court fléchisseur des doigts de la 
main et le fléchisseur profond des doigts. 
. Le court fléchisseur des doigts de la main, présent chez les Insectivores, est 
inconnu chez les Primates. 

Le fléchisseur profond des doigts naît par un nombre de chefs supérieur à 
«eux chez les Insectivores, généralement égal à deux cher les Primates. 

B — Muscles présentant deux dispositions 

dont une est comparable a celle des Primates 

On trouvera dans le tableau ci-dessous la liste des muscles intéressés ainsi 
^ue leurs deux dispositions, désignées par les termes : type < primate > et 
type < non primate >. 

Muscles 

S«er,-cléld..iiia»L 

'• 'rspèse 

RhoiniioWe 

Grand rond et grand 
dorsal 

• 'eetoral superflciel 

Pectoral profond 
Petit rond 

Capsulaire de l’épaule 

Coraco-brachlal 

norao-épitrocbl.-olée. 

Rraehlo-radlal 

Extenseur cubital du 
carpe 

Pléchlsscur supernclcl 
des doigts 

Pléchlsseur radial du 
carpe 

Court palm. 

trlpartite : slcrno-mastoldien, 
cléido-mastoldlen, cléido-occl- 
pltal 

subdivisé 

trlpartite (occipital, cervical, 
dorsal) 

partiellement unis 

pas d’insertion claviculaire 

absent 

absent 

provient à la fois du grand 
rond et du grand dorsal 

pas de chef d’origine cubitale 

pas de tendon pour le V 
pas de rameau anastomotique 

pour le fléchisseur profond 

pas de chef radial 

Contraeteurs ' 

/ 

absents 
lorsque certains sont présents, 

celui du IV au moins est 

bipartite : cléido-mastoldlen et 
cléido-ocelpltal confondus 

indivis 

bipartite (occipital, cervico-dorsal) 

parfaitement individualisés 

Insertion clavlculsire 

présent 

présent 

ne provient que du grand dorsal 

un chef d'origine cubitale 

tendon pour le V 
rameau anastomotique pour le flé¬ 

chisseur profond, 

un chef radial 

certains sont présents 
celui du IV est présent 
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Nous distinguerons dans ce paragraphe trois groupes de muscles ; 

— ceux dont la disposition < primate > n'apparait que chez des Idena- 
typhla ; 

— ceux dont la disposition < primate » n’apparait que chez des Lipo- 
typhla ; 

— ceux dont la disposition c primate > apparaît à la fois chez des Meno- 
typMa et des Lipotyphla. 

Croupe / — Muscles dont la disposition < primate > n'apparait que chez des 
Uenotyphla : 

— Brachio-radial, chez 7upa/a ; 
— Fléchisseur superficiel des doigts (tendon du V), chez Ptilocercus ; 
— Contracteur du IV, chez lUiynchocyon ; 
— Sterno-cléido-mastoïdien, chez Ptilocercus et peut-être Rhynchocyon (voir 

ce muscle) ; 
— Trapèze, rhomboïde, pectoral superliciel et court palmaire, chez les 

Tupaiidés. 

Groupe II — Muscles dont la disposition < primate > n'apparait que chez des 
Lipotyphla : 

— Dorso-épitrocbléo-olécrânien. chez tous les Lipotyphla, exceptés les Solé- 
nodontidés. 

Groupe III  — Muscles dont lu disposition < primate > apparaît à la fois chez 
des Menotyphla et des Lipotyphla : 

— Capsulaire de l’épaule, chez les Tupaiidés, Erinaceus et les Ttnrecoideu ; 
— Fléchisseur superficiel des doigts (rameau anastomotique), chez les 

Tupaiidés, Erinaceus parfois et les Tenrecoldea ; 
— Pectoral profond et fléchisseur cubital du carpe chez les Tupaiidés et 

tous les Lipotyphla ; 
— Grand rond et grand dorsal chez les Tupaiidés, Rhynchocyon, Soléno- 

dontidés et Soricidés ; 
— Extenseur cubital du carpe chez les Tupaiidés, Rhynchocyon et Soleno- 

don paradoxus ; 
— Petit rond chez les Macroscelididés, Erinaceus, Solénodontidés et Croci- 

dura ; 
— Curaco-brachial s. s. chez les Menotyphla, Erinaceus et Tenrecoldea ; 
— Contracteurs chez les Menotyphla et les Tenrecoldea. 

Cette série d'observations suscite quelques commentaires. 

1 — Aucun de ces caractères musculaires ne permet de distinguer les Lipo¬ 
typhla des Menotyphla. 

2 — Bien que des ressemblances avec les Primates soient mises en évidente 
à travers tout l’Ordre, c'est parmi les Menotyphla qu’elles sont les plus nom¬ 
breuses (groupe 1). 

3 — Les Menotyphla ne forment cependant pas un groupe systématique 
homogène. En effet, Macroscelididés et Tupaiidés ne présentent de traits com¬ 
muns que pour trois des muscles cités précédemment dorso-épitrochléo- 
olécrànien, par lequel ils se distinguent des Primates ; coraco-brachial et 
contracteurs par lesquels ils s’en rapprochent. Ces deux familles s’éloignent 
l'une de l'autre pour la plupart des autres muscles (') : petit rond, grand rond, 
grand dorsal, pectoral superfleiel et profond, trapèze, rhomboïde, capsulaire de 
l'épaule, fléchisseur cubital du carpe, fléchisseur superficiel des doigts (rameau 
anastomotique), court palmaire. 

Pour tout ce qui les distingue des Tupaiidés. les Macroscelididés ne montrent 
des traits de Primates que pour un seul des muscles du tableau précédent, le 
petit rond. Pour deux autres d'entre eux : pectoral profond et fléchisseur cubi- 

<1) Nous verrons que certains caractères musculaires ne dlfTérenelent pas tous les Macros 
celldldés de tous les Tupaiidés. 
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tal du carpe, ils se difTérencient non seulement des Primates mais de tous les 
autres Insectivores. Eux-mèmcs ne forment pas une famille homogène puisque 
^hynchocyon se différencie des Macroscelidinés par les muscles suivants : 
extenseur cubital du carpe, grand rond, grand dursal, sterno-cléido-mastoïdien 
et cuntracteur du IV, qui présentent chei: lui la même disposition que cbes 
les Primates. 

Les Tupaiidés montrent, pour tous les muscles qui les éloignent des Macros- 
celididés (excepté le petit rond), les mêmes traits que les Primates. C’est là un 
fait qui s’ajoute à ceux qui ont conduit certains auteurs (Piveteau, Saban et 
Simpson) à classer celle famille parmi les Primates. Néanmoins, certaines dis¬ 
positions demeurent différentes de part et d’autre. Elles concernent le dorso- 
épitrochléo-olécrânien et le petit rond pour l’ensemble des Tupaiidés, le 
sterno-cléido-mastoïdien et le fléchisseur superficiel des doigts chez Tupaia, 
l’extenseur cubital du carpe et le brachio-radial chez Ptilocercus. 

4 — Parmi les Lipotyphlu, d’assez fréquentes ressemblances avec les Pri¬ 
mates sont mises en évidence chez Eriaaceus et parmi les 2'enrecoïdea. 

C — Muscles présentant trois dispositions 

dont UNE EST COMPARARLE A CELLE DES PRIMATES 

L’unique exemple nous en est fourni par le biceps. La disposition la plus 
Archaïque, semble-t-il, s'observe chez les Macroscelididés et les différencie de 
lous les autres Insectivores ainsi que des Primates. Ce muscle y est composé 

deux faisceaux distincts mais juxtaposés : gléno-cubital et coraco-radial. 
Chez les Lipolyphia, le biceps, qui n'est plus formé que d’un seul faisceau, con¬ 
serve ses deux insertions distales, radiale et cubitale, mais perd (sinon réelle¬ 
ment, du moins en apparence) son chef proximal coracoïdien (excepté chez 
Solenodon cubanus d’après Dobson). Inversement, chez les Tupaiidés, comme 
chez les Primates, le biceps conserve ses deux chefs proximaux, glénoïdien et 
coracoïdien, mais perd, distalement, son insertion cubitale. 

D — Muscles présentant une particularité exceptionnelle 

AUSSI BIEN CHEZ LES INSECTIVORES QUE CHEZ LES PRIMATES 

Deux exemples nous sont fournis par le costo-scapulaire et le trapèze. 
Le costo-scapulaire (muscle dont la présence aurait, d’après Howell, valeur 

d’archaïsme), rudimentaire ou disparu chez les Lipotyphla, inconnu chez les 
Tupaiidés et les Primates, est bien développé chez les Macroscelididés. Il  
montre, toutefois, dans les deux sous-familles, un aspect très différent. Chez 
^hynchocyon, il relie la cage thoracique à l’omoplate, conformément à sa déno¬ 
mination. Chez les Macroscelidinés, sa portion sous-claviculaire ayant disparu, 
>1 ne constitue plus, désormais, qu’un faisceau claviculo-scapulaire. 

La présence, chez Rliynchocyon, d’une portion claviculaire du trapèze, 
absente chez les Macroscelidinés (comme chez tous les autres Insectivores et 
la plupart des Primates) offre un nouvel exemple de divergence entre ces deux 
Sous-Familles. Signalons que, d’après Howell, la présence de ce faisceau, rare 
<^Lez les Mammifères, correspondrait à la persistance d'une disposition 
archaïque. 

Dans la mesure où Ton peut accorder quelque importance aux comparaisons 
précédentes, on peut résumer ainsi leur signification systématique. Les carac¬ 
tères « primates > de la musculature, bien que dispersés à travers tout l’Ordre, 
aont surtout rassemblés chez les Menolyphta. Dans ce Sous-Ordre, la plupart 
d’entre eux se localisent chez les Tupaiidés. Parmi les Lipotyphla, les quelques 
caractères < primates > de la musculature se rencontrent surtout parmi les 
'^enrecoidea. Les formes de celte Famille sont, pour la plupart, des quadru¬ 
pèdes marcheurs, la plupart des Primates, des arboricoles. Leurs ressemblances 
De peuvent donc s'expliquer par des convergences adaptatives. Par contre, on 
peut supposer que, du point de vue phyllétique, les Tenrecoidea sont plus 
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proches des Primates que les autres Lipotyphla. C’est en effet ce qui a été 
montré ces derniers temps par des recherches effectuées sur l’encéphale et les 
dents des Tenrecoidea. Ceux-ci seraient les plus archaïques des Lipotyphla, 
donc les plus proches de la souche commune aux Insectivores et aux Primates. 
Les Macroscelididés, pour certains muscles (biceps, costo-scapulaire, pectoral 
profond) montrent des dispositions archaïques qui les éloignent à la fois des 
autres Insectivores et des Primates. Les observations concernant les Macrosccli- 
didés et les Tupalidé.s sont en accord avec les tendances modernes de la systé¬ 
matique qui ne voient dans les Menolyphla qu’un groupement artificiel (Frbch- 
KOP, 1931 ; Saoan, 1954 ; Piveteac, 1958). 

RESUME 

Si, dans la musculature du membre antérieur de tous les Insectivores étudiés 
jusqu'à ce jour, certains traits (relatifs au court fléchisseur des doigts de la 
main et au fléchisseur profond des doigts) permettent de les distinguer des 
Primates, il n’en va pas de même si l’on veut séparer les Lipotyphla des Meno- 
typhla. En effet, nous n’avons trouvé aucun caractère permettant de distinguer 
CCS deux Sous-Ordres, et l’assertion de Forsteh selon laquelle les Lipotyphla 
seraient seuls dépourvus de conlructeurs des doigts (confra/ienfes digitorum) 
n’est plus, nous l'avons vu, valable. Les Menolyphla se révèlent composés de 
deux Familles très différentes l’une de l'autre ; d’une part les Tupaiidés, qui 
montrent plus d'affinités avec les Primates qu’avec les Lipotyphla, de l’autre 
les Macroscelididés, qui présentent plus de ressemblances avec les Lipotyphla 
qu’avec les Primates mais qui, en outre, montrent quelques dispositions mus¬ 
culaires de type archaïque (portant sur le biceps, le costo-scapulaire et le pec¬ 
toral profond), inconnues chez les autres Insectivores. Ce résultat vient à l’appui 
des tendances modernes de la systématique qui ne voient dans les Menolyphla 
qu’un ensemble disparate. Les Lipotyphla eux-mêmes sont hétérogènes par la 
diversité de leurs affinités et de leurs adaptations. Chez les Potamogalinés, 
formes nageuses, la seule région de l’épaule subit de profondes transformations, 
différentes, il est vrai, selon le genre considéré. Chez Polamogale, la clavicule 
n’est qu’atrophiée et non disparue, comme on le croyait jusqu’à présent. Chez 
Micropotamogale, au contraire, elle fait totalement défaut bien que, par ailleurs, 
ce genre paraisse moins spécialisé que le précédent. Le brachio-céphallque qui 
contient la clavicule chez Potamogale disparait en même temps que celle-ci 
chez Micropotamogale. (^hez les fouisseurs, à la différence des nageurs, tous les 
segments du membre antérieur sont fortement modifiés. L’étude tant muscu¬ 
laire qu’osseuse de Talpa et de Chrysachloris confirme les profondes diver¬ 
gences que l’on savait exister entre leurs deux familles (crâne, dentition, etc...), 
divergences traduisant deux modes d’adaptation au fouissage totalement diffé¬ 
rents l’un de l’autre. 

Laboratoire d'Anatomie Comparée 
du Muséum Nalionat d'UUtoire Naturelle. 
55, rue de Buffon, Paris V'. 
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Les muscles 

1 Slerno-cléldo-masloldlrn : sUrn. mu»t., 
1 a ; cléid. occip., 1 b i clèid. mast., 1 c. 

2 Trapèze : ant., 2 a ; méd-, 3 b ; post., 

3 Acromion-trachélieii. 
4 Rhomboïde : occip-, 4 a ; cerv-, 4 b ; 

dors., 4 c. 
5 Grand dentelé (5 a) et élévateur de 

l'omoplate (5 b). 
6 Soui-clavier. 
7 Coato-scapulairc. 
8 Grand dorsal. 
9 Pectoral ; grand pect. slern., 9 b ; 

abdom., 9 c ; petit pect-, 9 <1. 
10 Grand rond. 
11 Sous-scapulaire. 
12 Deltoide : clavle., 12 a : acrom., 12 b ; 

spin., 12 e. 
13 Petit rond. 
14 Sus-épineux. 
15 Sous-éptneuz. 
16 Coreco-brachlal : capsul. épaule. 16 a ; 

corac.-brach, s. s.. 16 b. 
17 Dorso-épltrochléo-olécrénlrn 
18 Triceps : long chef, 18 a : vaste ext., 

18 b : vaste Int., 18 e. 

19 Epicondylo-cubital. 
2U Biceps. 
21 llruchlol antérieur. 
22 ICxtenseur radial du carpe, 
23 Extenseur cubital du carpe. 
24 Extenseur commun des doigts. 
23 Extenseur du V. 
26 Extenseur prorond des doigts. 
27 Supinateur. 
28 lA)iig  abducteur du pouce. 
29 Epilroehléü-oléerénlen. 
30 Rond pronatcur. 
31 Fléchisseur raclliil du earpc- 
32 l>ong palmaire. 
33 Kléi'hisscur superlleii'l des iluigts. 
31 Fléchisseur profond des doigts, 
35 Carré pronatcur. 
36 Fléchisseur cubital du carpe, 
37 Court néchissetir des doigts de lu main. 
38 lAimbrleauz. 
39 Conlraetcurs des doigts, 
40 Interosseux : court fléchisseur. 40 a ; 

abducteur du I, 40 b ; abducteur du V, 
40 c 
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fif  MusHim, Scrio A, T< l>i.. 1 onu’ Xf.VlIl.  rase, 1 

Cliiysochlans f/i. ; 1 (x II.H), pliotoKniplilr  
K'iiiclie. f„c,. rxipriip rlnipr/p aiil^riour jiPhpiiI). _ 

* » a : iiU'IaprotPJciit ; p : musclps pouxiplcrs (ic 

lie la imisciilaliirc du mpiiibre aiiléripur 
l'ig. 2. rppréscnlalioi; scli#iiiatlqiic de la 

cl apruiiilo-euticulaircl. 

Source : MNHN, Paris 



Mkmociiks Xr.VIII.  I • üsc. l'i. Il  

<,liriif‘'lilori.'i I (-• |ili<>(ii)fi;i|ililc’  c|<' Jn iiuisciiliiliirp  du iiiciMlirc  
Kinu'lic. iiili  rii,. u’Iiiviciil.'.  tmiM lis ( Mriii».|iips i|,. rl ilii  hnin. |,. 
ilorxHl, pl n.isiTia. rliivir<ili.iiv  .In dillr.i.l.' iii. s,„i| riKuiréi, l'-ii;. 2. .. 
lili.tiC|UP <lr In llK. 1 ; ; liunipriis ; h ; i.i tili-  UilitT.isIlp ; e : ^|iilrcicllli-i'.  

Source : MNHN, Paris 


